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INTRODUCTION 

II est unanimement reconnu aujourd1hui que la lecture 

publique a, en France, accumule un retard considerable sur le 

niveau de developpement atteint par de nombreux pays industriali-

ses. En effet, ce n1est qu1apres 1968 que les premiers equipements 

modernes de lecture publique ont vu le jour et que, grace a 11ac-

tion conjuguee de 11Etat et de certaines municipalites, un lent 

mouvement de developpement s1est amorce. La ville de Villeurbanne 

fait partie aujourd'hui de ces municipalites qui ont adopte une 

politique volontariste de developpement de la lecture publique 

et qui demontrent desormais que les bibliotheques municipales ne 

sont plus des services en marge de la vie de la cite, mais cons-

tituent bien 11une des priorites des communes. 

La creation de la bibliotheque municipale de Villeur-

banne remonte a 1933, date a laquelle elle a ete installee a 

11Hotel de Ville. Quelque 7 500 volumes y sont rassembles et 1'ac-

tivite de la bibliotheque est tres peu importante. c'est en 1949 

que les amenagements lui permettent d1amorcer une certaine pro-

gression. Une politique d'acquisition s'instaure et ceci grace a 

un effort financier de 1a ville mais aussi des dons de particuliers. 

La bibliotheque s'ouvre ainsi aux ouvrages d'etude, aux revues et 

aux journaux. Toutefois, la bibliotheque n1occupe que 11actuelle 

salle de lecture du deuxieme etage de 1'Hotel de Ville ou s'ef-

fectuent non seulement les prets et consultation sur place, mais 

s'y trouve aussi le magazin. En 1950 donc, on installe le magasin 

au 3e etage, et 1'on institue dans la salle de lecture deux sec— 

tions : 1'une pour les adultes et 1'autre pour les enfants. Des 

1955, on note la creation du service de pret aux collectivites 

(entreprises, centres sociaux ...), et en 1960 s'ouvre une annexe 

de la bibliotheque specialement reservee aux jeunes. L'ouverture 

de la bibliotheque des jeunes desengorge la bibliotheque qui peut 

ainsi s'ouvrir d'avantage aux adolescents. En 1968, un libre-acces 

de 10 000 volumes est amenage au premier etage et le deuxieme eta-

ge Qui jusque—1a formait 11ensemble de la bibliotheque sert uni— 

quement de salle de lecture d'une centaine de places. Des lors, 

la croissance reguliere des services de la bibliotheque se heurte 
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a des difficultes au demeurant assez classiques, les finances 

notamment. Le budget annuel de fonctionnement represente deja une 

somme de deux millions d1anciens francs dont 95 % a la charge de 

la ville et 5 % provenant d1une subvention de 1'Etat. 

Des 1977, s1amorce un tournant decisif dans le develop-

pement de la lecture puMliquea Villeurbanne, marque par une idee 

plus poussee de decentralisation et de la promotion de la lecture. 

II s'agit pour la municipalite d1instaurer une politique de la 

lecture publique pour le plus grand nombre ; 11installation dans 

11agglomeration de 1'Ecole Nationale Superieure des Bibliotheques, 

du campus universitaire de la Doua et de grandes ecoles (IRA, INSA.. 

cree pour Villeurbanne une obligation d1offrir une prestation cul-

tuelle de qualite. Ainsi, il semble interessant d1etudier, il est 

vrai de fagon tres limitee, les facteurs de reussite ou les cau-

ces d1eventuelles insuffisances de cette politique,tant dans sa 

conception que dans sa realisation. 

.Seront abordes pour cette etude les caracteres adminis-

tratifs de 11evolution de la lecture publique a Villeurbanne de 

1977 a 1987 a travers le processus de formulation des objectifs 

(I). La revue des divers amenagements (II) permettra d'evaluer 

le bilan et les perspectives. 



PREMIERE PARTIE 

La redefinition des objectifs municipaux en matiere 

de lecture publique 
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I - LA REDEFINITION DES OBJECTIFS MUNICIPAUX EN MATIERE DE 

LECTURE PUBLIQUE 

La lecture publique en 1977 a Villeurbanne, traverse 

une periode de crise. En effet, si la bibliotheque municipale 

installee dans les batiments de 1'Hotel de Ville, et sa section 

jeune dans les locaux de 1'ecole primaire Edouard Herriot exis-

tent depuis de nombreuses annees,elles n'avaient pas jusque la 

obtenu des moyens propres a leur assurer un dynamisme certain. 

L1annee 1977 sera, avec 11arrivee d1une nouvelle equipe municipa-

le, le point de depart d1une politique culturelle inscrivant le 

developpement de la lecture publique parmi les axes prioritaires 

de son action. 

A_-_Les_facteurs du changement 

a> La desuetude des structures existantes 

En 1977, la bibliotheque municipsle de Villeurbanne 

est riche de 140 000 volumes. Plus de 7 200 lecteurs sont ins-

crits a la bibliotheque centrale et 1 090 a la bibliotheque des 

jeunes. Par le pret aux collectivites ce sont 4 000 volumes qui 

ont ete deposes. L1eloquence de ces chiffres trahit 11etroitesse 

de la quinquagenaire bibliotheque municipale. Les locaux, congus 

pour 82 000 habitants d'alors, totalisent moins de 1 000 m2 pour 

une population de 120 000 habitants, et s'averent ainsi inadap-

tes non seulement aux collections, mais aassi a 1'ensemble du 

personnel et aux usagers. ILes livres ne sont pas tous en libre-

acces, ce qui ne favorise pas le rapport livre-lecteur. Par ail-

leurs, les services municipaux dans le reste de 1' Hdtel de Ville 

commencent eux aussi a se sentir a 11etroit, 1'aile droite abri-

tant la bibliotheque municipale serait toute indiquee pour leur 

extension. Mais si a la bibliotheque, 11ensemble du personnel i! 

mesurait a ses depens 11insuffisance des locaux, encore fallait-

il que les seules personnes ayant pouvoir d1agir soit sensibilisees. 

b> Le role des bibliothecaires 

Au depart de toute politique culturelle se sont tou^ 

jours places les differents rapports de fonctionnement rediges 



- 4 -

par les professionnels a 11 intention des elus. En effet, cesf'-

rapports ont pour but de presenter les fonctions -de leurs biblio-

theques pendant les douze derniers mois, de fagon a proposer aux 

elus les objectifs a determiner pour les annees suivantes. Les 

responsables de la bibliotheque municipale de Villeurbanne de 

1977 a 1987 (Mlle Faisant, puis actuellement Mme Anne-Marie Ber-

nard) n1ont pas failli a cette tache essentielle. Si dans leurs 

rapports annuels adresses a la ville 11on retrouve toujours un 

besoin de moyens supplementaires, a Villeurbanne, les bibliothe-

caires ont surtout eu a preciser les besoins en locaux, en mate-

riel et en personnel. Dans un~des,-rapports de Mademoiselle Faisant 

(bibliothecaire jusqu'en 1982) 11on note que " tous les efforts 

tentes pour developper la lecture publique a Villeurbanne a tra-

vers la centrale, se heurtent a 1'obstacle des locaux ; satures 

P°ur les magaziner- ou, depuis 19 77 il n'y a plus de place pour 

conserver et classer les revues ; insatisfaisant malgre beaucoup 

d1ingeniosite pour le public (pas de local de conference, ni d'ex-

position) ; inexistant pour le personnel (pas de bureaux pour les 

sous-bibliothecaires"). 

Cette action de sensibilisation des elus, si elle n'a / 

pas ete la cle meme du changement, s'est toutefois traduite= .par 

de precieuses indications des bibliothecaires sur les besoins de 

la lecture publique a Villeurbanne. 

c> La volonte de la municipalite 
/ 

Avant meme son election, 1'equipe municipale de Monsieur 

Charles Hernu se preoccupait deja dans "son manifeste municipal" 

de la promotion et de la decentralisation de la culture. Neuf mois 

apres son election en mars 1977, la municipalite de Villeurbanne 

inscrivait "le developpement culturel parmi les axes prioritaires 

de sa politique". Elle elaborait alors un "plan d'action culturel— 

le" tragait la voie pour les cinq annees a venir. Une conven-

tion avec 1'Etat en 1982 faisait ressortir les grandes orienta-

tions de la municipalite pour son deuxieme mandat, dans le domaine 

culturel. 

d> L1intervention de 1'Etat 

Le role du Ministere de la culture n'a cesse de se 
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deyelopper au cours des vingt dernieres annees. Parmi les orien-

tations nouvelles, 1'on peut relever : 

- l'effort entrepris pour inciter et promouvoir la 

creation, 

- la reduction des inegalites devant la culture : di-

versification et elargissement des publics, les jeunes, les tra-

vailleurs, les handicapes, les migrants, les quartiers defavorises, 

les etablissements hospitaliers, le milieu carceral, les zones 

rurales, 

- la decentralisation et 1'irrigation culturelle du 

pays, en 1'occurence par le reequilibrage des credits en direction 

de la province et le renforcement des structures regionales, 

- le dialogue avec les collectivites territoriales: 

definition de politiques culturelles concertees et d'actions com-

munes par 11intermediaire notamment comme a Villeurbanne, de con-

ventions culturelles et de subventions. 

B_-_La_fdrmulation_des objectifs 

L1elaboration et la mise en oeuvre d1une politique cul— 

turelleesuppose une reflexion prealable, d'autant plus necessaire 

que la culture prend aujourd'hui une place importante dans la vie 

locale et municipale. 'iLa culture n'est pas un ornement que 1' on 

s1octroie comme un luxe, apres tout le reste". Cette formule 

de Mr Jean-Jack Queyranne, maire-adjoint de Villeurbanne, est 

aujourd'hui partagee par de nombreuses municipalites. Dans quel 

but, avec qui, pour qui ? En quoi peut-elle etre facteur d'evolu-

tion, de changement social ? Autant de questions generales qui 

peuvent servir a motiver les choix culturels. 

A Villeurbanne, le choix des orientations culturelles 

dans le domaine de la lecture publique depuis 1977 est defini 

dans le "manifeste municipal". Cependant il faut rappeler 11im-

portance du travail realise par les professionnels en liaison 

avec les elus. Ainsi les axes prioritaires degages sont les sui-

vants : 

- 11acces direct aux livres et aux sources d'informa-

tion. 
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- la diversification des publics en atteignant de 

nouveaux, 

- 11ouverture a de nouveaux media. V. -

Pour Mr Charles Hernu, Maire de Villeurbanne, "si le 

livre reste 11outil essentiel de transmission du savoir, d1autres 

techniques se developpent et prennent une part croissante dans 

la diffusion de la culture. Les bibliotheques ne pouvaient rester 

a 1'ecart de ce mouvement qui conduit a 11elargissement de leurs 

missions". En somme, il s1agirait pour Villeurbanne d1assurer une 

culture de qualite pour tous en s1interessant aux classes les plus 

defavorisees. 

Mais comment y arriver ? En effet, ces objectifs dega-

ges dans le "manifeste municipal" ont ete clairement definis dans 

le "plan d'action culturelle" redige en decembre 1977 et comple-

tes par la convention de 1982 avec 1'Etat (textes precites). Le 

depouillement du contenu de ces textes semble necessaire pour cer-

ner les objectifs vises. 

a> Le "manifeste municipal" et le "plan d1action 

culturelle" 

II s1agissait pour 11equipe municipale des son election 

de renforcer le role de la bibliotheque comme carrefour culturel 

ce qui impliquait le developpement des services existants (prets, 

libre-acces) de la bibliotheque des jeunes, des prets aux collece 

tivites, et la creation d1un bibliobus. 

1) L1acquisition des livres en langues etran-

geres afin de permettre aux etudiants, linguistes de Villeurbanne 

et aux membres de diverses communautes etrangeres residant a Vil-

leurbanne de disposer d1un choix suffisant d1ouvrages rediges en 

langue originale. 

2) Pour la section jeunesse de la bibliotheque, 

1 orientation sera portee sur une action aupres des responsables 

des etablissements scolaires pour inciter les enfants rattaches 

a certains groupes scolaires de Villeurbanne de frequenter la bi— 

bliotheque des jeunes. De meme il fallait programmer des visites 

des classes a la bibliotheque. 
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3) La creation d'un service de bibliobus permettra 

d.',assurer les services de la bibliotheque municipale sur tout le 

territoire de la ville et jouera ainsi le role d'une veritable 

annexe ambulante. Ce bibliobus stationnera aux emplacements des 

futures "maisons pour tous", de fagon a leur passer le relais dans 

11avenir, a proximite des groupes scolaires et pres des marches. 

b> La ... convention culturelle entre 1'Etat et la 

commune 

Cette convention manifeste le soutien du M inistere de 

la culture aux perspectives du developpement culturel que la 

municipalite a trace dans son "plan d1action culturelle". Dans 

ce texte, les secteurs choisis par 11Etat et la ville concernaient 

la lecture publique, le cinema, les arts plastiques, le milieu 

scolaire et les jeunes. 

Dans le domaine de la lecture publique il s1agissait : 

1) De creer autour de la lecture publique un pro-

cessus d1animation. Ce service qui jusque la etait dirige par 

une seule personne et aglssant en direction de 1'enfance, des 

adolescents, des adultes (rencontres auteurs-lecteurs) devait 

etre aggrandirpour une action ouverte et reguliere en direction 

des personnes ag$es• dans les quatre residences et associations 

diverses reparties sur la commune. Une nouvelle experience devrait 

se developper dans les creches et les garderies, par la presenta-

tion de livres d1images aux parents et aux personnels. 

2 D e  c o n c e v o i r  l a  c o n s t r u c t i o n  d 1  u n e  n o u v e l l e  b i -

bliotheque centrale, une veritable "maison du livre, de 1'image 

et du son", devant permettre de se doter des "equipements de 1'an 

2000". Une nouvelle bibliotheque donc, dans un nouveau batiment 

avec un mode de gestion entierement informatise. La "maison du 

livre, de 1'image et du son" c1est, selon Monsieur Charles Hernu, 

"non seulement doter la bibl-iotheque municipale de locaux plus 

vastes et mieux adaptes, c1est aussi, apres d1autres grandes vil-

les de notre region, se donner un outil a la dimension de notre 

cite. Mais c1est surtout faire le choix des exigences de notre 

temps". 
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3) La construction d1une bibliotheque annexe 

La construction d1un CES dans le quartier du Tonkin 

qui comptera-' 10 000 habitants a donne une occasion de creer une 

mediatheque annexe de la bibliotheque centrale. La realisation 

de la mediatheque prevue alors courant 1983 a ete decidee lors 

des deliberations prises en conseil municipal du 21 decembre 

1981 et a fait 1'objet d'une demande de subvention aupres du 

Ministere de la Culture. 

Au titre de la convention, le Ministere de la Culture 

a affecte un credit supplementaire de 160 000 francs a la muni-

cipalite, afin de 11aider a developper ses capacites d1action 

en matiere de lecture publique. 

Secteurs d'intervention Apports ville de Villeurbanne 
propose au budget 1983 

Apport du Ministere 
de la Culture 

Animation : 1 poste 
animation 1983 60 000 F 60 000 F 

Bibliotheque centrale 
etude (realisation) 50 000 F 50 000 F 

Mediatheque du Tonkin : 
1 poste technicien 
1983 120 000 F 50 000 F 

TOTAUX 230 000 F 160 000 F 

Tableau recapitulatif financier 



DEUXIEME PARTIE 

La mobilisation de moyens importants au service 

d1actions nouvelles 
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II - LA MOBILISATION DE MOYENS IMPORTANTS AU SERVICE D'ACTIONS 

NOUVELLES 

II semble interessant d1inventorier les moyens deployes 

par la municipdlite pour atteindre ses objectifs tant sur le plan 

structurel que fonctionnel. En effet, des 1978, 11action a porte 

vers les Villeurbannais des quartiers eloignes de la bibliotheque 

centrale ; un vaste effort de decentralisation culturelle a 

ete entrepris, des livres sont deposes dans les usines, et aujourd1 

hui, la "Maison du livre, de 11image et du son" n1est plus un sim-

ple projet. 

A -_1V actioi)_vers_les_quartiers_exeentres 

La premiere initiative de la municipalite a ete la cre-

ation en 19 78 d1un service de pret pour ^bibliobus de 3 000 volu-

mes dont 50 % reserves aux adultes et 50 % aux jeunes. Le bibliobus 

dessert aujourd1 hui une vingtaine de points a travers la vill-e en 

commen?ant par les quartiers les plus eloignes de la bibliotheque 

centrale. Le service de pret par bibliobus a entraine la creation 

de deux postes de sous-bibliothecaires et de chauffeur, auxquels 

s'ajoute en 1979 un employe de bibliotheque. Le service se deve-

loppe regulierement, sauf dans les quartiers St Jean et du Tonkin 

ou une certaine saturation avait ete observee. 

B_-_La_realisation_de_la_mediatheque_du_Tonkin 

La demande reelle existant au quartier du Tonkin a en-

courage la construction d'une bibliotheque annexe. Cette biblio-

theque multimedia, avec une nouvelle equipe de septfpersonnes 

dont un bibliothecaire et deux sous-bibliothecaires, accueillent 

ses premiers lecteurs le ler decembre 1984. Les locaux, d'une 

surface de 530 m2 ont ete estimes a 3 100 000 F. 

Les frais d'equipement qui englobent le materiel audio-

visuel et d'informatique s'elevent a 2 000 000 F dont 650 000 F 

pour le mobilier. 

La realisation a beneficie d'une subvention de 1'Etat 

de 50 % non compris des credits alloues pour 11achat des livres 



LA MEDIATHEQUE DU TONKIN 

V 

PHOTOS 1 et 2 





PHOTOS 5 et 6 : la discotheque 



PHOTO 7 : la salle d1expositions, animation et video 

PHOTO 8 : le C.D.I. integre a la mediatheque du Tonkin 
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et des disques. 

Le succes de la mediatheque du Tonkin a prouve de 

nouveaux besoins en matiere de prets, de livres, mais aussi des 

disques. C'est surtout ce secteur qui explique le chiffre impor-

tant d1inscrits dans cette bibliotheque de quartier. En effet, 

la mediatheque en 1985 etait la seule sur 1'agglomeration a pro-

poser le pret des compacts disques, pres de 700 au total. La dis-

cotheque attire non seulement les Villeurbannais de tous les quar-

tiers, mais encore les habitants des communes environnantes. Au-

jourd'hui, sur un fonds total de 25 000 documents, la mediatheque 

compte 5 000 documents sonores ; 3 240 adultes sont inscrits, 

dont 1676 empruntent des disques ; la section jeunes comprend 

1 478 abonnes. 

C_-_L^action_vers_les jeunes_et_les_collectivites 

Cette actdjon a porte sur la creation en 1981 d' un pos-

te de sous-bibliothecaire charge de 1'animation des jeunes et des 

personnes agees. Cet emploi pourvu a mi-temps, de juin a«' decembre 

a ete transforme en plein temps au ler janvier 1982. De meme, plus 

de 2 000 livres d'enfants sont confies a la salle polyvalente 

(gestion Leo Lagrande). Le sous-bibliothecaire charge de ce ser-

vice est integre dans le personnel rmanicipal en 1982. 

L'investissement a egalement porte sur le transfert du 

service des prets collectifs dans un nouveau local plus vaste et 

mieux amenage. Le service des prets aux collectivites comptent 

aujourd'hui 40 points de desserte parmi lesquels les etablisse-

ments scolaires, les centres sociaux, les comites d'entreprise 

et les centres de personnes agees. Sur le plan fonctionnel, 1'ac-

tion s'est accentuee vers les centres sociaux et les clubs du 3e 

age. Une mutation est en cours au sein des entreprises. Les sala4--

ries avaient, au cours des dernierds annees, confie a leurs comi-

tes d'entreprise le soin de choisir leurs lectures. Des associa-

tions telles que "Travail et Culture" avait participe a 1'eelabo-

ration de bibliotheques d'entreprises. Aujourd'hui, les options 

changent. Les entreprises et leurs salaries souhaitent une politi-

qrae de lecture plus evolutive. Quelques unes d'entre elles, a 
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Villeurbanne, ont donc demande 11aide de la bibliotheque munici-

pale. C'est ainsi que le bibliobus de la ville s1 arrete depuis 

1986 devant les etablissements Gendron true Colin), et Rhone-

Poulenc Informatique frue Guerin}. 

D - LA "MAISON DU LIVRE, DE L'IMAGE ET DU SON" 

Le 23 janvier 1984, le conseil municipal se pronongait 

positivement sur une demande de subvention aupres de la Direc-

tion du livre du Ministere de la Culture pour la realisation d^une 

nouvelle bibliotheque centrale dont le cout et le financement 

s1elevent a 35 000 000 F s'echelonnant sur trois annees budge-

taires. La participation consentie par 1'Etat est de 40 % du mon-

tant global. Les travaux, debutes le 20 fevrier 1984 ^et congus 

pour 5 500 m2 utiles, dont 2 540 m2 ouverts au public s'acheve-

ront en decembre 1987 et 1'ouverture prevue en mars 1988. La fu-

ture bibliotheque municipale sera batie sur huit niveaux dont un 

sous-sol servant de locaux techniques. Les sections adultes et 

jeunes desormais traditionnelles dans une bibliotheque trouvent 

naturellement leur place dans le nouveau batiment. En effet, 

jusqu'a present, ces deux sections etaient geographiquement se-

parees. La bibliotheque pour jeunes, creee en 1960, dans un ba-

timent attenant a un groupe scolaire, se trouve a quelques cen-

taines de metres de 11Hdtel de Ville. Dans le nouveau batiment, 

la section des adultes se situera sur deux niveaux : aux;. premier 

et deuxieme etages ; celles des jeunes au troisieme etage. Au 

rez-de-chaussee se trouvera 1'audiovisuel de meme 1'artotheque 

qui permettra 1'accrochage d'au moins 300 estampes qu'il sera 

possible d'emprunter, et la realisation d'expositions. Une^salle 

polyvalente de 150 places est egalement prevue avec un acces in-

dependant pour les animations ayant lieu en dehors des heures 

d'ouverture. 

La situation de la nouvelle bibliotheque dans le pay— 

sage urbain villeurbannais devra permettre a la "Maison du livre 

de 1'image et du son" d'occuper une place particuliere dans 11his-

toire architecturale de la ville a 1'instar des gratte-ciel et 

du T.N.P. La localisation a egalement ete retenue pour en favo— 

riser la frequentation. A proximite du centre ville, la biblio-

theque multi-media a pour ambition de devenir un lieu de rayonnement 
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et d'echanges culturels intenses. Tres bien desservie par les 

transports en commun, elle dispose en outre, d'un parking adja-

cent de 250 places. Sa mission sera celle de toute bibliotheque 

moderne : conservation du patrimoine, service de lecture public 

et action culturelle, "au sens large". Tous les media seront en 

effet accessibles au pret pour faire jouer pleinement leur com-

plementarite. La "Maison du livre, de 11image et du son" abritera 

donc d'ici fin mars 1988 non seulement les services de prets jeu-

nes et adultes, mais aussi une veritable mediatheque, regroupant 

discotheque, lieu d'ecoute, service d'information et de formation, 

salles de conferences, espaces specialement amenages pour 11ani-

mation (rencontres, expositions). La transition entre la bifelio- 1 

theque actuelle et le futur equipement s'oopere deja, en l'occu-

rence i*e traitement du fichier par 11 inf ormatique. Cette tache 

tres importanterde transition dt de coordination confiee a Madame 

Anne-Marie Bernard a un objectif bien precis : accueillir les 

premiers lecteurs dans moins d'un an maintenant. 

Les consequences de 1' operation-t sont diverses. 

Sur le plan de l'urbanisme : la mise en valeur de Vil-

leurbanne. La municipalite en matiere d'urbanisme s'est fixee 

P°ur objectif de faire de Villeurbanne une ville la plus equili-

bree possible, equilibre dans l'espace, et equilibre sociale,Pour 

la commune la "Maison du livre, de 1'image et du son" correspon— 

d?*<but a fait a cette optique. Par sa construction, elle contri-

buera a renforcer 1'image urbaine de la cite. 

I 

De meme, la construction d'une bibliothqque multi-media 

contribue d'une fagon determinante au developpement economique de 

Villeurbanne, la municipalite considere que culture et economie 

ne sont pas en opposition, bien au contraire, et selon Monsieur 

Jean-Paul Bret, adjoint, charge des affaires culturelles, "une 

politique culturelle dynamique contribue non seulement a une meil-

leure qualite de la vie et au rayonnement de notre cite ^mais&asssi 

a son developpement economique". 

Sur le plan social, la "Maison du livre, de 1'image et 

du son" a une mission fondamentale : permettre les activites et 
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les manifestations les plus variees. Elle se doit d1etre un pole 

d1animation de Villeurbanne. Finie la conception ou seule la lec-

ture est privilegiee. L1idee est d1amener, d1inviter les usagers 

a rencontrer les ecrivains, les artistes, et les musiciens. 

Le projet a suscite des desaccords entre la municipa-

lite socialiste et le groupe de 11opposition ; L1un soutient que 

11operation est fondamentale pour 11avenir culturelle et econo-

mique de Villeurbanne ; 11autre au contraire pense que le projet 

est trop couteux. Quoi qu'il en soit, la construction de la "Mai-

son du livre, de 11image et du son" est un projet ambitieux certes, 

mais cons£itue bien une necessite pour la ville de Villeurbanne. 

L1on peut donc en attendant son fonctionnement, remarquer les 

efforts considerables fournis par la municipalite de Villeurbanne 

pour atteindre les objectifs qu1elle s4 est fixee depuis 1977 dans 

le domaine de la lecture publique. Aujourd'hui, le pourcentage 

consenti par la ville au profit de la lecture publique est supe-

rieur a 10 % du budget global. 

» « • 1 
Annees 

• • % 

Depenses de fonctionnement 

1977 1 078 369,07 

1978 1 151 609,36 

1979 1 611 132,26 

1980 1 966 360,06 

1981 2 247 956,74 

1982 3 186 745,00 

1983 4 305 733,95 

1984 4 794 760,44 

1985 5 907 099,30 

1986 6 807 910,29 

1987 7 525 158,58 

Budget de la B.M. de Villeurbanne : une augmentation moyenne de 

10 % par an. (Ces chiffres comprennent les frais de personnel, 

d'entretien de batiments et le fonctionnement des. services). 
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Cependant, 11 on peut se poser la question de-savoir si 

la "Maison du livre de 11image et du son" repondra aux exigences 

de l'avenir. La reponse semble etre positive sur le plan materiel. 

L'architecte • Mario Botta a, en effet, tenu compte de la volonte 

des bibliothecaires d'avoir un batiment qui puisse evoluirdans le 

temps : a chaque niveau, les plateaux de 600 m2, degages de toute 

contrainte architecturale, permettent d'agencer 1'espace inte-

rieur de fagon la plus rationnelle. Eu egard aux besoins de demain 

et des media, "d1apres-demain", le batiment doit pouvoir continuer 

d'etre fonctionnel, tout en assumant harmonieusement ces mutations 

inevitables. Sur le plan fonctionnel, les "Maisons pour tous" pre-

vues pour remplacer les points de desserte de bibliobus n1ont pas 

vu le jour, 1'option ayant porte sur une grande bibliotheque cen-

trale. II est vrai, la creation d'un reseau de petites bibliotheques 

peut sembler plus onereuse ; beaucoup de livres devant etre ache— 

tes en un grand nombre d'exemplaires, elle necessite parfois un 
t 

personnel plus important en nombre. "Mais ces petites bibliothe-

ques ont 11avantage de s1integrer parfaitement a la vie d1un quar-

tier; le contact humain avec le responsable de 1'annexe tres vi-

vace t permet de resoudre sans difficultes bien des problemes 

comme ceux des adolescents en usant de nombreux dialogues. Toute-

fois le fonctionnement de ces petites bibliotheques ne peut se va-

loriser efficacement qu1au sein d'une grande bibliotheque ayants 

un fonds commun et un catalogue a la disposition des lecteurs". 
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CONCLUSION 

L1ancienne bibliotheque de 11Hdtel de Ville aura su 

prouver qu1elle pouvait evoluer et diversifier ses services : 

bibliobus, services de pret aux collectivites, bibliotheque 

annexe du Tonkin. Cependant, il est difficile de proposer une 

conclusion a 1'etude d1une "evolution". Cette politique traduit 

toutefois sur 11avenir 11ouverture d1une dimension culturelle 

exemplaire. Si tant est qu'on puisse aujourd1hui se prononcer 

sur 11evolution du service de lecture publique en pleine muta-

tion, on peut neanmoins penser que la municipalite de Villeur-

banne donnera un essor nouveau et continuera. a offrir une 

diversification de la bibliotheque municipale. II est vrai que 

des problemes de fonctionnement pourront se poser, car 1'edjuipe 

en place ne pourra faire face a la demande nouvelle sans accrois-

sement du personnel et des moyens logistiques. 
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CHANGER LA VILLE, CHANGEB LA VIE 

VERS UNE DEMOCRATIE 
CULTURELLE par Jean- Paul BRET 

J A eommune est la calhile de baae 
oii dott s enraciner 1'actlon cu<-

turelle. 

Orientations 
Pour lea sociaiistes. Hactlon cultu-

re/le reoose- sur six principe» qui d6-
terminent lea choix concrets: 

1) • Laction cultureile ne se limite 
pas a la ciffusion des beaux-erts. Elle 
engiooe non seuiement les modes 
d'exoression artisnque maia aussi 
les autres manifeatadens de la- vie 
sociale . acnvite scientifiaue et tech-
mque. sport, ioisirs. eoucaoon, vte 
crvique. orgamsation du cadre de 
vie. 

2) - La cuiture ne doit pas 6tre un 
ornement reserve au piaisir d'une 
allte. Eile ooit etre le moyen d'une 
prise de conscience d'une viile qui 
3'interroge et qui s expnme. 

3} - Laction cuitureile doit s'adres-
ser au phis grand nombre. La lutte 
contre les inegaiites cuitureiles est 
une oauvre de longue haleine qui 
passe notamment par une transfor-
mation des conditions de vie et de 
travaii. A son niveau. une mumapa-
llte peut deja contnbuer a ce combat 
eontre la conservation des pnvileges. 

4) - Leducation reste C«xe tonda-
mentai de tout deveioppement cuitu-
rei : une municioalite doit soutenir 
toutes lea Inmatives qui favonsent 
1'eveil aes jeunes aux actrvites cui-
tureiles. 

5) - Laction cultureile passe ne-
ceasairement par une pratique de-
eentraiisee au niveau des quamers 
piuttit aue par la construction d'equi-

a 
I  

V J  

sicSShsh 1 
L» weatre Cmtozmt : paleit d*»ert. 9 agfect* muniepouz pour assimr f ouveriure -V 
i'itcaiiisammnt siota que ,'a rillm a'«opiow qw 4 asuneteuia danj ies quortiefx. 

pements somptueux dans le csntre 
ville. 

6) - Les groupements locaux ap-
portent une contnbution eeeenOeile 
que ca soit pour la formation ou la 
diffusion : une municipailte doit sou-
tenir et coordonner lea initlatives 
piutot que chercher a les recuperer. 

Ces orientatlons Impiiquent un 
renversement complet des perspec-
tives par rapporc a la poiltique de 
l'actuelle municioallte. 

Propositions 
1 )  - Permettre au Theatre Nationai 

Popuiaire de poursuivre son activite 

de creetion, tout en facilltant son m-
sertion dans la cite. 

yC 2) - Renforcer le rtile da la bibiio-
theque comme carrefour culhirei, ce 
qui implique ie deveioopement aes 
ser v i c e s existants (pr6ts. iibre 
acces), de la oibliotheque sour en-
fants, des prgts aux collectivites st 
la creatlon d'un bibliobus. 

3) - Organiser au Cantre Cuiturei 
des activites d'initianon, des ex-
oositions. ces spectacies ce auaiite 
et offnr a :ous les groupements a 
possioilite d'utiliser les locaux. 

4) . Obtenir la reaiisation du Can-
tre Socio-Cuiturel du Tonkin (conr 
1'ammatlon sera conrlee au soyer 
Leo Lagrange) ae :eile ra^on cu l 
compiets lea squipements existants 

rolrjrsi presenrs en .-nars 1977 par la .'lunicipai^ra 
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VERS UNE DEMQCRATIE CULTURELLE 
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et ou il soit eon^u pour s'adapter 
aux deaunauons lea plue veneea. 

5) - Oonner a la MJC les moyens 
d'une action en protondeur aupres 
de tous lea jeunea et favorlser la 
partlcjpation des adherents a la oe-
tsrmmation de ses onentabons et de 
sa gestion. 

S) - Soutenir 1'aetlon des eiubs da 
jeunes. des dubs de prevendon, en 
ies dotant aea moyens matenels et 
ciea suOventions mcispensaoies au 
deveioopement de leurs acflvttas. 

7) - Promouvoir une reeile anima» 
tion de ehaque quartier, en liaison 
avec les grouoements eonsdtues, les 
centres sociaux, ee qui imolique no-
:amment l'amenagement de locaux 
et rempioi d'animateurs en milieu 
>uv«t 

3) • Sncaurager l'education artisti-
lue au niveau scolaire en raisant 
ooei au concours ae createurs et 
ammateurs. 

9) • Favoriser les craations co/lec> 
ves au niveau des groupes de 
uartiers avec la pamcioation tsm-
oraire de createurs (troupes theA-
aies • groupes musicaux - pisstl-
ena - cmeastes...) 

10) - Organiser au niveau eantral 
i acrvice d'assistance technrque 
ettant mateneis et specialistes a 'a 
soosition des groupements et des 
oies (notamment oour !'audio-
iuei)... 

' ' )  -  R e n t o r e e r  l e s  p o s s i b i l l t e s  d e  
mation pour les anirnateurs bene-
les aar ."octrci de bourses. 

:2) - Organiser, en liaison avec les 
luoemems cultureis. un ensemole 

Ttamfestations au mveau oes 

quartlers pouvant s'int6grer dans le 
cadre d'un mois culturei. — . Vllleur-
banne en f*te . — avec manifesta-
Uons artistiquea. sportivee. scientiti-
quee et la participation dea groupe-
ments et dea artiates locaux. 

13) • Amenager la collaboration 
avec les groupements locaux dans 
le cadre de rOfflce de la Jeunessa et 
de- 1'Action cuiturelle pour assurer 
une participatlon effective de tous 
les groupements aux decisions eon-
cemant la vie culturelle de la cite 

14) - Soutanir les initiatives des 
groupements euitureis, tout err sre-
servant leur autonomie et leur inde-
pendance. notamment sur le plen 
finanaer. 

15) Donner une dimension inter-

nationaie a -'"action eulturefle • no-
tamment par une pofrtique de jume-
lage avec des cite* etrangeres qui. 
sans discnmination de races. de 
eiasses. d'options politlques. phiio-
sophiques ou religieuses acseotent 
de coooerer cans des actions com-
munes en raveur du developoemenL 
de 1'education mternationete et se :a 
pai* Dans cstte oersoecnve res 
ecnanges mternationaux seront ds-
veloppes. en oarnculier. en raveur 
des jeunes 

Ces proposmons consmuent 'e 
eadre d'un srogramme municisal au< 
demandera a etre discute avec :oute 
la population pour que :a • Demo-
cratie Cuitureile • rorr-mence a sa-
venir une realite vivante. 
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7. Sarut^ IZ PGLZ DE IA 3IBLICTHBg3E CCMME GVRFEFCUR OCTOREL, 
FT̂ CRISER IA IZCTOKL piiHT.:r̂ g| ———————— 

Pour les atteinrire ces cbjectlfs ncus devons : 

1°) DSvelccper les structures existant»3^ : 

le) Cocpfoaticn entre les dlverses ih n o 

Cette cccpfiraticn existe dfijd. entre la bibliothSaue 
et la btbliothSaue universitaire an niveau des Schanges entre 
bihliotfaficaires. II nous paralt intfiressant de la develcpper"a£±a 
d'en faire b^npficier directanent les : 

a) concpmant le pr6t individuel 

One. facilitS sera offerte aux lecteurs de chaque bihliothScue 
d'utiliser les services de 1'autre bibliothdque.Les lecteurs 
de la B.M. deviendraient; aprds paiesient d'un droit anr"*^ ce 
1S,C0 F, des lecteurs autor±s6s de la 3.0. 

Catte cocp6ration pourrait 3tre mise en avant la 
fin ce 1'annee 1977. 

b) conceniant les expcsitions 

Itoas' saaha 1.tericns cue 1'information relative aux extiositions 
organisfies dans l'une cu 1'autre des '<-**] i^h^n ««• fitre 
diffus6e aux lecteurs ce 1'autre *Si ,4?a 
pcssible, 1 exposition pcurrait mSnie circuler de l'une S 11 autre. 

2 ° )  Accmisiticns de livres en lancn^s 4trang^rps 

La h1 bl .i i7>ti:§que de Villeurbanne possdde un fonds de Livres en 
langue origuiale : allerand# anglais, <• <^. esoacncl, italien 
russe notanroent des textes : rcmans, essais, etc. 

Au total, ce fonds ne dSpasse pas 15 OCO volumes. 

Ncus canptons "elargir" ce fcnds afin de pprnwr^a aux etudiants 
linguistes de Villeuzisanne, et aux membres des diverses <"• »»inTpaii-t-4g 
SteangSres ̂r§sidant cans notre ville ce pcuvoir dispcser d'un choix 
surfisant c'cuvrages rSdiges en langue originale. 

Dans un preiuer canps, ncus ccmptcns multiplier nos accuisitions 
en langue itaJ_Lenne et espagnole, et mSne creer un fcnds de livres 
en langue portugaise. 

3°) B^hliothfcue oour enfants 

Las ̂enraivcs rattach^s S cerrains groupes scolaires ce VHleorranne, 
ne rrequenrent pas la 3 i h 1. icchdque ces Jeunes. II nous parait ccnc 
souhajLtable de mener une action auprSs i ;ngahi zes Stablis-
ments scolazres ccncsmes. 
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P R E A M B U L E  ( ) 2 

L ETAT (MinistSre de la Culture) et la Ville de Villeurbanne sant convenus 

de conclure une convention de d6veloppement culturel. Cette dSmarche s1inscri 

dans le cadre des nouvelles relations que le Minist&re de la Culture souhaite 

oener avec les collectivit6s locales et trouve son fonctionnement dans la po-

litique de d6centralisation engagee par le Gouvernement. 

Point de dSpart d'un nouveau dialogue entre la Ville et l'Etat, cette conven-

tion manifeste Sgalement le soutien du Ministfire aux perspectives de d§ve-

loppement culturel que la MunicipalitS de Villeurbanne a trac6, d6s 1977. 

Neuf mois apr6s son 61ection (mars 1977). celle-ci inscrivait, en effet,"le 

developpement culturel parmi les axes prioritaires de son action". Elle 

6tudait, proposait et adoptait alors un "plan d'action culturelle" qui tra-

?ait la voie pour les cinq ann6es & venir. 

On trouvera ce plan en annexe au present document et l'on peut ais6ment 

constater que les objectifs traces ont 6te r6alis6s et tr6s souvent au-dela 

meme de ce qui 6tait souhait6 et voulu fin 1977. 

Quelques grands principes cadraient ces objectifs : 

- une conception giobale de la culture 

- une conception active de la culture 

™ UBe conception d6mocratique de la culture 

- l.Sducation, axe fondamental du developpement culturel 

~ «ne pratique d6centrali.s6e de 1'action culturelle au 
niveau des quartiers 

- des associations locales, partenaires principales du de-
veloppement culturel. 

C'est a partir de ces objectifs que l'action a 6t6 men6e et developp6e 

depuis 1977. Bn faire le bilan n'est pas 1'objet du pr6sent document. 

Celle-ci se propose uniquement, dans quelques secteurs t6moins de 1'action 

culturelle men6e, de d6velopper et d'approfondir des actions dont l'exem-

plarit6 et la imension devraient permettre d'enraciner d6finitivement les 

acquis pos6s ces dernleres ann6es et leur donner la dimension et la profon-

deur nouvelle que permet le changement intervenu le 10 mai 1981. 



En effet, la volontS politique commune de 1'Etat et de la Ville de 

Villeurbanne est de consid&rer la culture comme 11 Slement dfiterjninant du 

changement social. Les aeux partenaires sont d6termin6s a mettre en oeuvre 

un processus culturel large et concentr6, un processus d'ouverture, de d6-

cloisonnement des activitSs, de recherche de nouveaux publics. 

Cette volont6 et cette dStermination sont de nature & permettre le deve— 

loppement consid&rable des efforts des deux partenaires. 

Les secteurs tfimoins choisis par 1'Btat et la Ville de Villeurbanne sont 

volontairement limitSs et concement : 

. La Lecture Publique 

. Le Cintina 

. Les Arts Plastiques 

Le Milieu scolaire 



I - LA LECTURE PUBLIQUE -

Si la Bibliotheque Municipale, instaUee dans THBtel de ViUe, son 
dgpartement Enfance installe a plusieurs centaines de mfetres, existent 
depuis de nombreuses annees, si cette Bibliotheque possede un fonds 
d'ouvrages fort de quelques 150.000 volumes, si elle rend des services 
appreciables de natures diverses (pr§ts collectifs, prSts & des biblio-
thfeques relais organisees dans les quartiers Villeurbannals par des 
groupements, associations, etc...) eUe n'avait pas, jusqu'4 ces derni6r.es 
annees, obtenu de la MunicipalitS pr6c6dente les moyens propres i lui 
assurer un dynamisme et un rayonnement pourtant necessaires en ce milieu 
urbain. C'est n^anmoins, en importance, la deuxifeme Bibliotheque Munici-
pale du Rh6ne, apres celle de LYON. De plus, cet 6quipement est h Vetroit 
dans des 1ocaux inadaptes aujourd'hui pour permettre une ouverture 
dynamique et volontariste sur la population. 

C'est pourquoi, des son arrivee a VHStel de Ville, Tactuelle Municipaliti 
decida : 

- En 1978 : la creation du Service de PrSt par bibliobus avec deux postes 
crees : sous-bibliothecaire et chauffeur, auxquels s'ajoutent en 1979 . 
un anploy^ et un lieu de stockage et d'equipement des ouvrages. 
Le service rencontre un grand succfes dans les quartiers desservis, 
mettant bien en valeur les attentes de la population en la matifere. 
Ce succes est tel que, dfes 1980, les deux points de stationnenent du 
quartier nouveau du Tonkin sont saturSs. 

- En 1979 : sous Timpulsion du Service Culturel, des rencontres 
auteurs-lecteurs sont organisees a la Bibliotheque qui voit la 
participation de nombreux Villeurbannais. 

- Prolongement naturel, en 1981, est cree un poste de sous-bibliothecaire 
chargg exclusivement des fonctions de Tanimation. Cet emploi, a mi-
temps de Juin i Decembre 1981, est porte ct plein temps le 1° Janvier 
1982. 



" En 1981 -82 : Un fonds de livres d'snfants estcreest confi^ h TAssociation 
Culture et Loisirs de ViUeurbanne (Federation Nationale des Clubs L6o 
Lagrange) qui est chargee, par convention, d'animer Vespace polyvalent 
du nouveau quartier du Tonkin. Ce service ouvre en FSvrier 1982 et la 
sous-biblioth6caire chargee de ce service est integree dans 1e personnel 
municipal au 1° Juillet 1982. 

- En 1982 : Le service des pr6ts coHectifs est transfere dans un nouveau 
local plus vaste et mieux amdnage. Ce transferfc est r6alis6 en Janvier 
poir le Fonds Adultes, en Mars pairle Fonds Enfance. 

Ces brefs rappels montrent bien la volonte d'intervention active de 1a 
Municipalite en ce domaine, sans que soit citees les fortes augmentations 
de la dotation pour Tachat et Vequipement des livres. 
Des operations fondamentales dans 1e mSme temps sont d6cid6es et recherchees 
dans 3 axes : 

^ ' ̂reer autour de la lecture un processus d'animation : 

Celui-ci est esquisse par les decisions prises ci-dessus et rappelees. 

Ce service constitu^ d'une seule personne agit actueilement : 

- en direction de Tenfance 
- en direction des adolescents : creation d'un club 
de lecteurs 

- en direction des adultes : rencontres auteurs-lecteurs, 
clubs de lecteurs. 

II doit §tre etoffe pour aUer dans les directions suivantes : 

- pouvoir mener une action ouverte et reguliere en direction des personnes 
> Sgees et residences de personnes Sgees : 4 residences existent sur la 

commune, ainsi qu'une trentaine de clubs de personnes 3g6es. 

- developper une presence et action reguliere aupres des adolescents et 
gviter que ne se perde le goOt de lire. 

- mener une liaison reguliere et systimatique avec les 70 ecoles de la 
commune et insister particulierement dans les ecoles maternelles (moment 
du livre dMmages). 
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- Enfin, le Service Municipal de la Petite Enfance, aprfes avoir dgvelopp^ 
une experience trfes novatrice dans le domaine de Veau (les bebes-nageurs) 
veut developper une pratique nouvelle : pr6sentation de livres d'images, 
d'enfants, aux parents, formation adaptde du personnel, utilisation 
d'albums avec les enfants. 
Apres les bebis-nageurs, "les bebes-lecteurs". 

CelS implique donc maintenant : 

- un effort nouveau en matiere de subvention par Vachat de livres. 
- un effort & cr6er en matiere de subvention d'aides au fonctionnement 
par des subventions spScifiques pour Vanimation * 

- un effort en criation de postesj 2 postes de sous-bibliothec-ires 
specialisties dans Vanimation devraient Stre cr^s en 1983. 

2°) Une nouvelTe bibliothfeque centraTe : 

Tous les efforts menes pour developper, l partir de Vequipement central 
actuel, la lecture I Villeurbanne, se heurtent a Vobstacle des locaux. 
Ceux-ci sont satur6s poir les magasins qui, depuis 1977, ne peuvent plus 
conserver et permettre 1e classement des revues. 
Le service de distribution des livres est saturd et 6quip6 de facon 
trop dense, faute de place. II n'existe pas de locaux de conferences, 
rgunions, expositions. II n'y a pas de bureau pour les sous-bib1iothdcaires. 

II faut concevoir une nouvelle construction, proche de VHStel de Ville, 
car 1a localisation actuelle est excellente. 

Aptes a permettre le developpement des services existants, ces installa-
tions nouvelles devraient permettre de creer les equipanents d'une biblio-
theque des annees 2.000. 

II y faudrait : 
- une di scotheque de pr§t, fortement denandee par la population. 
- Vintggration du Secteur Enfance, actueHement localise dans d'autres 
1ocaux. 

- une section video fonctionnant en atelier de creation et d'apprentissage 
de la video puis, le moment venu, avec le pr§t de bandes. 

- une 1udotheque pour adultes comme pour enfants : jeux de reflexions, 
societes, etc... 

- une artotheque de pr§t. 
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Une nouvelle bibliotheque dans un nouveau bStiment impliquera et exigera 
le passage a un mode de gestion informatise : 

- gestion des prgts, combinee h une d6tection des vols. 
- gestion des acquisitions et ouvrages. 

Ce P*"ojet n6cessite, en raison m§me des investissements qui seraient de 
1'ordre de 20 millions de francs, une etude prealable poussee, faite par 
des specialistes. Cette 6tude dont le coOt est estime a 100.000 F., cernera 
les fonctions et leurs exigences, les besoins en locaux, matgriels, 
personnels, possibilit6s de developpements ulterieurs. ' 

3°) La Bibliotheque multl-mtjdia : 1a M&iiatheque du Tonkin. 

On trouvera en Annexe II V6tude menee par la Societe dlEquipement de la 
Region Lyonnaise (S.E.R.L.) qui pr6cise la situation, la conception, la 
realisation, le financement et les codts de fonctionnement de cet equipe-
ment nouveau, ainsi que les deliberations prises en Conseil Municipal du 
21 Decembre 1981 et 17 Mai 1982. La realisation est prevue courant 1983. 

Resumons rapidement celle-ci en notant qu'au coeur d'un quartier nouveau 
qui comptera 12.000 habitants a terme est realis^ un C.E.S. ouvert et 
qu'en liaison avec le Centre de Documentation et d'Information de cet 
Stablissement, relie h Tespace polyvalent, en contact avec Tespace 
central, coeur du quartier, lui-m@me borde par Tlnstitut Regional 
d'Adm1nistration (I.R.A.) et un club de jeunes, sera creee une MSdiath&que, 
equipement qui dependra de 1a Bibliothfeque Municipale. 

Cet Squipement, original dans sa cr6ation et sa localisation, sera de ce 
falt utilisg par les habitants du quartier, par les eleves du C.E.S., etc... 
II sera marque par la variete des medias retenus : livres, disques, 
cassettes. Un fonds de cassettes-videos pour 1'Scoute et la vision sur 
place, dans un premier temps, sera constitue. 
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Ce service qui s'ouvre sur 1a vid<5o par Tecoute et la vision sur place 
devrait, k notre sens, Stre complete par un atelier permettant de maTtriser 
et "mprendre 1e produit et son relai : fonctionnement du magnetoscope, 
rgalisation de bandes, lectures et decryptages de bandes. En bref, mattri-
ser Tobjet technique pour le rendre accessible, en faire un objet de 
liberte et non d'alienation suppl&nentaire. 

De plus, dans un quartier neuf, vivant, actif et exigeant, un tel atelier-
viddo, fonctionnant dans la Mediatheque telle qu'e11e est implantee (C.E.S, 
C.O.I. Espace Polyvalent, Espace Central, I.R.A., Club de Jeunes...) aurait 
un 6cho certain. 

Cela implique : 

- un equipement compldnentaire estime i 100.000 Francs. 
- le financement de 2 postes de techniciens vid6o dont le coQt annuel 
serait pour les 2 postes de 1'ordre de 240.000 Francs, charges sociales 
comprises. 

A1ns1, par la prtparatioi. puis la rtalisation d-une nouvelle bibliotheoue 
centrale, 1, cr&tion de 1« M6di,th6que du Tonkin, 2 Squipenents intigrant 

evant intfegrer) les techniques modernes de conrnunication, le dtiveloo-
pement, toutes categories d'a9es, d'une action d'animation, la lecture 
publique, pour Villeurbanne, serait en situation de confirmer et d'asseoir 
son role fondamental dans le changement social. 

Pour aider la Ville a d6velopper rapidement ses capacitis d'action dans le 
domaine de la lecture, le Ministfere de la Culture lui affecte, au titre de 
la presente convention, un cridit supplanentaire de 160.000 F. 
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• EXTRAIT DU REGISTRE 
DES D6JB£RATIONS DU CONSEIL MUNIQPAL 

V!Ll£ D£ V1LL6UKBANNE 
69601 

T<1. (78) 68. 81.11 

S*cne» du 21 DECBSBBZ 1981 

Conv*XBBon du U d6ceabre 1961 

Compi» rmdu ofiteh* l» 23 dSeeabre 1981 

Nembre de Con*fl** m «nrem 40 
****** 1 M. Charles HEHNU, Maire, 

• SeeHtee* , Moe M&JAL.Melle SECBEmH 

MM. QUmAKKE, CHABBDDX, Mme DESCAKPZSTZm^ M^^lL,KiaiSCre de la ^fense. 
Melle M&JJCUSO, M. BBET, M=e MAEBHN, M.ISce?''aSSS.' P1N' 

? ' ̂^SDBCAT, CHABMETIAKT, PBDTAS , DOCSSF, 

HBODL, PAHK, «M« CBC :̂ SFSABS, 

Excus£s pouvoir : Moe BBACABD, Melle mattpt 

Eaccusds : n. TCSAKMAK, M. B0BNSTS3H. 

Absents ' : M. COULOK, M. BALLABIO. 

CREATION D "CNE MEDIATHEQUE ANNEXE DE LA BIBLIOTHEQUE MONICIPALE 
DANS LE QUARTIER DU TQNKIN 

6 Rapporteur : tone DUFOREAU 

Mes chers collSgues, 

Daixs un souci de d6centralisation de la bibliotheque inuniciDa-

le notre 6quipe a cr66 en 1979 un service de prfit par bibliobus. Ce ser 

vice a rencontrS xrn large succ6s dans tous les quartiers plus particu-

lifcrement dans le quartier Saint Jean et dans le quartier du Tonkin oti 

il a atteint un point de saturation qui peut restreindre la cualitS du 

service que nous pouvons offrir aux lecteurs ? service £orc6ment limite 

dans 1'espace ainsi que dans le nonbre de livres mis k la disposition 

des lecteurs. Cette constatation montre le besoin r§el de ce quartier 

dans ce domaine. 

La construction du CES est programm6 pour 1'automne 1982, 

aussi faut-il profiter de 1'opportunit6 que nous offre la consiyruction 

de ce nouvel 6quipement pour une midiath&que annexe de la bibliothdcue 

municipale dans ce quartier en la jumelant au Centre d'Information et 

de Documentation (CDI) du CES. 

• • • / • • • 
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Cette solution, r6alise la volont6 d 'ouvertxare sur le quartier 

puisque les utilisateurs seront non seulement les.616ves aais aussi tous 

les habitants ? elle permettra de developper la lecture puhlique en jni-

lieu scolaire en apportant des moyens supplSmentaires tout en garantis-

sant une pleine utilisation des locaux. Cette annexe s'ouvrira sous la 

forme d'une mSdiatheque & tous les autres m§dias puisque nous envisageons 

d'y implanter une discoth6que de prfit et une vid6oth6que avec prfit de 

vid6o-cassettes. 

Cet Squipement contigu & la salle polyvalente sera en relation 

avec celle-ci, ce qui constituera un v6ritable complexe culturel pour ce 

quartier en r6novation qui doit accxieillir au moins 10 000 habitants. 

Les premi6res 6tudes font apparattre les possibilit6s suivantes 

C.D.I. proprement dit seaaLt aminag6 au niveau sol, il auradt 

une surface de 200 m2. La partie m6diath6que municipale s'ouvrirait au 

niveau dalle et aurait une superficie de 570 m2. Ces deux parties seront 

reli6es entre elles et se compldteront au niveau du service rendu. Ils 

seront ouverts alternativement aux.61eves du CES et aux habitants du 

quartier. 

La partie C.D.I. sera financ6e par le Ministere de 1'Bducation 

Nationale au mfime titre que 1'ensemhle du CES. 

La partie mediathique incoinbe i la ville de ViZleurbanne et 

fait l'objet d'une demande de subvention auprSs du Minist6re de la Cxiltu-
re. 

On peut 6valuer approximativement la d6pense 4 4 167 051 FT5C 

pour la construct2.on et 1'6quipement, rayonnage, mobilier etc... 

Je vous demande mes chers collfcgues de bien vouloir : approu-

ve* ce Pr°jet Qui doit faire 1'objet d'6tudes complementeLlres et auto-

nser Monsieur le Maire & pr6senter une demande de subventions aupr6s du 

Minist6re concern6. 

R. DUFOREAJ 
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APRES EN AVOIR DELIBERE, LE CONSEIL MDNICIPAL, A L 'UNANIMIT3 
d6cide d'adopter le rapport ci-dessus transcrit.. 

Extrait Conforae 
* Le Maire 
I ̂^^phairles HESNU 
y^j*%j?oux copie conforne 

1'Adjoint au Maire, 

0:̂ ' 
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PR6FECTURE DU RHONE 
DIRECTION 

d# B 
COLLECTIVITES LOCALES 

2 • BUREAU 

69419 LTM CBDBX 3 
TlL. (7) 662-20-26 

Foeri n" 42-58 

Affalre aulvie par : 
Mme GIOBBAH 

i)*T 
Alf 

REPUBLIOUE FRANQAISE 
LIBBW7« lOALITl F*ATE*NITt 

LVeii. „ -  3 JM m 

ty/u. - k ko. 

' / 

LB PBBPET, 

COMMISSAIBB DE LA EEPUBLIQUE 
DB LA BBGIOH RHOHE-ALPES 

COMMISSAIBB DB LA BBPDBLIQDB 
DU DEPABTBMENT DU BHOHB 

h 

Monsieur le Maire 4e VILLBUBBAHHB 

OBJET- Construotion et dquipement en eobilier et aatdriel d*une 
bibliothfcque dans le quartier du TOHKIH. 
Dentande de eubvention de 1'Btat. 

Totre envoi du 24 Septembre 1982. 

P. J.- 1 

Par oourrier oiti en r6fdrenoe, vous m'avez adresai des documente 
que j 'ai imm^diatement transmis au Miniet6re de la Culture pour complite 
votre demande de subvention de 1'Etat pour la construction et 116quipe-
ment en mobilier et matiriel de la bibliothbque du quartier du TOHKIH. 

J*ai 1 'honneur de vous faire ccnnaltiB que M. le Ministre de 
la Culture vient de m*informer qu'en ce qui concerne la conetruction, 
compte tenu des modifications apportSee aux plans initiaux, ce projet 
n'appelle ylus de remarques particuliires de sa part et devrait pouvoir 
b£n£ficier d'une autorisation de programme de 1'Btat en 198). Bon 
montant pourrait reprdsenter 50 i» des devis dans la limite du priz 
plafond r£visd chaque aon6e et fiz£ pour 1982 6. 3.600 P/M2 danaoeuvre. 
Par ailleurs, 11 a pris note de 1 • autorisation de pr£financemm t que 
Je vous ai aocordie pour cette op6ration par lettre du 22 Hovembre 1982. 

Bn ce qui conoerne l'£quipement en mobilier et matlriel il 
conviendrait que le dossier eoit oompl€t6,d'une part, d'un soh&na 
d? implantation du mobilier sur des plans A 1 ou 2 om/mle document 
tranemis au Ministfere 6tant beauooup trop eommaire et, d'autre part, 
d'un devis desoriptif et estimatif plus d£taill€ pour le mat£riel 
audiovisuel. 

Pour ce qui touche plus particulifcrement la diffusion des 
vid^ocassettes vous trouverez diverses infoimations dans la 
circulaire minist£rielle n" 82.152 du 10 Hovembre 1982 dont ci-Joint 
un ezemplaire. 

Pour le PFEi -TIl®PrPBHPBT,e la Wpubllque 

COMMISSAXBS $B liAn BEPUBLIQUE, 
Le Sycre . ir _ Aj.jtnt, 

k 
PiHiarrl htOdUFS 
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Mfnistcre de la Culture 

Diruction du Livrc ct dc la Lccturc 

Service des Bibliotheques publiques 

82.04.09 

13 m. i9® 
» 

le Ministre de la Culture 

4, ruc dc la Banquc, 75002 Pam 
Tcl. : 261-54-80 

Ref. DL 5 M * £^ 
./I!! i ";m 

i1 a^wUuB2,' 

Monsieur le Maire de VILLEURBANWI 
Minietere de la Defenee 
S/C. de Monsieur le Prefet du RHONE 

OBJET : Bibliotheque municipale - Projet de construction de 13annexe du Tonki: 

Au coxirs de la rexinion de travail qui e'est tenue le ler avril a 
la Direction du livre et de la lecture, vos representants MM. QUEYRANNE, 
RIVALTA.et LOUIS et ttne DUFOREAU ont presente a roes collaboratetire, M. ARNAUD 
et Mlle BISBROUGK, le projet de construction d'une bibliotheque annexe que 
vous envisagez de realiser dans le quartier du Tonkin. 

Ce projet recueille dans ees grandes lignes mon approbation et pour 
faire 1'objet d'une autorieation de programme au taxix maximum (50 %) en 
1983, eoue reeerve que je sois saisi du dossier de demande de eubvention 
instruit par les services prefectoraux competente d'ici le mois de juillet 
prochain. 

En ce qui concerne la miee au point detaillee du projet, 11 me 
paraitrait souhaitable que eoit revue en legere hausee la euperficie de la 
eection des adultee afin qu'elle eoit portee a 150 m2 minimum et que ea forme 
soit rendue plus facilement utilieable en lui donnant davantage de largeur. 

Des credits pour achat de livres et de diequee voue eeront egalemen 
ouverts en 1983 pour cet equipement. 

En ce qui concerne par ailleurs votre reponee a ma circulaire 
n* 81 - 85 du 29 decenibre 1981 relative a 1'aide de 1'Etat a la creation 
d'emplois qualifies dans lee bibliothequesmmicipales, je eouhaiteraie vi- . 
vement que la creation du poste de eous-bibliothecaire a mi-temps qui y est 
mentionnee puisse etre transformee en un poste a temps complet, afin que 
je sois en mesure de vous faire beneficier de la participation financiere 
de 1'Etat correspondante, les jiostes a mi-temps ne pouvant etre prie en 
compte. • 

Pour le Minfetre de la Culture 
le Directeur du livre 

et de la lecture 
I I 

11 avl ee , 

.4 

GATIEGNO 



ictu CYUirtncrn - "VILLE DE VILLEURBANNE 
RE6I0N DE LYON Ut Y1«-«-bWPMf>wfc ^ 

/BIBLIOTHEQUE MULTI-MEDIAS/ 

NOTE DE PRESENTATION 

I - SITUATION 

La bibHothfeque multi-ra§dias qui fait 1'objet de ce dossier, se situe 
dans 1e quartier du Tonkin, au Nord de la commune de Villeurbanne, & pro-
xlraitfi du complftxe universitaire de Ta Doua. Ce quartier, en cours d'ach6-
vement, fait partie d'une importante op6rat1on de renovatlon dont les pre-
miers logements sont apparus en 1970, et qui en comptera, 5 terme 5 500. 
II s'est structurS peu 3 peuT autour de circulations p16tons, dans sa pre-
miSre partle (avec un urbanisme marqu6e par 1a pr6sence d'une dalle), et 
d'6qu1pements*, qui jusqo'5 une date ricente faisaient d6faut : divers 
6qu1pements de 1a petite enfance, deux groupes scolaires, un centre oom-
mercial, une salle polyvalente. Depuis, un C.E.S. a 6t6 programm6, pour Btre 
m1s en service 1 1a rentr6e 1983. II faut signaler que 1a population de ce 
quartler, jeune dans 1'ensemble, constltu6e plutOt de classes moyennes au 
d6part, s'est diverslfiee avec .1 'apparltlon, ces derni6res annSes de loge-
ments sociaux. Aujourd'hui de 7 500 habitants, elle devrait attelndre a 
terme, environ 12 000 habitants. D*ores ec d6j^, le senri.ce bibliobua municipal 
exiacant sur le quartier est aacuri. 

Le C.E.S. occupe une position centrale. Congu dans un soucl d1int6gra-
tlon urbanistique et d'ouverture sur 1e quartier, 11 devrait constltuer un 
point fort de 1a vie sociale du quartier. 

Une salle poTyvalente de quartler/ d6jl r6a1is6e et qu1 sera 1nt6gr6e au 
C.E.S. accueille des activit6s sportlves et culturelles tant scolaire, 
qu'assoc1ative. Certains locaux du C.E.S. offriront aussl des poss1bi11t6s 
d'utnisation hors temps scolaire, notamment 1e centre de documentation et 
dMnformation. 

La r6a11sat1on d'une b1b11oth6que mu1t1-m6d1as en llaison directe avec 
1e C.D.I. pr6sente 1'1nt6rSt de cr6er un ensemble coh6rent offrant des 
possib111t6s d'ut111tat1on S 1a fois major6es et rat1ona1is6es tant pour 
1'ensemble scolalre que pour les habitants duqua&ier. „ 

Cet ensemble qui ouvrira sur 1e chemlnement pietonnier s1tu§ au niveau 
de 1a dalle, sera tr6s accessible au quartier et pr6sentera pour les 616ves, 
1'avantage d'un apprentissage quotidien de 1a pratique du 11vre et des 
moyens audlo-vlsuels ra1s en service. La proxlmit6 sou1ign6e, d6j5 de 1a salle 
polyvalente devrait permettre 6ga1ement d'61argir ces poss1bi11t6s. Une 
ut111sat1on actlve pourralt alnsi 6tre envisagee; Certains documents 6tant 
const1tu6s par les 616ves (dlapo, f11m v1d6o de spectacles, par exemple). 

• /... 
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II - CQNCEPTIQN 

Cette Blhltothfique jnultlvmSdias,- par la disposition de ses volumes 
sera accessiBle au quartter en fonction des horaires fix6s et sera ac-
cessible dans son enserablei y coraprts le C.D.I. Cependant, les* niveaux 
seront Bien jnat6rtalis6s. C.D.I. en rez-de-chauss6e, biblioth6que au ni-
veau de Tarrtv6e des pi 6tons et 26me niveau de bibliothSque enfant, 
avec m6diath6que. Les trois niveaux sont reli6s par un escalier 1nt6rieur 
(un ascenseur permet la livraison des livres et Vace6s des personnes han-
d1cap6s sans que celles-cl, $1 elles sont ext6rteures 4 1'6tablissement p6nfr 
trent dans, le C.E.S 

Cette dispositton devrait rendre possible une utillsation modulable de 
1'ensemble, qui ne serait pas coup6 visuellement tout en permettant le calme 
et 1'isolatlon phonique. 

Dans un mSme lieu, 11 serait alnsi possible de consulter les usuels et 
la documentatiori C.D.I., d'emprunter des livres de lecture pour enfants, des 
romans , essais, pour adolescents et adultes, de I1re des revues, des jour-
naux, bandes dessin6es, d'assister £ 1a pr6sentation d'ouvrages par Vauteur 
ou des sp6cialistes, de voir des expositions realis6es autour d'une oeuvre 
ou d'un livre, d'6couter des disques, des cassettes, de voir des films-
vid6o, de participer 3 une animation autour d'un conte. 

II sera possible. 6galement de realiser sur place avec 1'appui d'ense1-
gnants ou d'animateurs de 1'espace salle polyvalente, des films vid6o ou des 
montages diapos n6cessitant*un mat6riel 16ger (un 1bbo-photo est pr6vu avec 
le C.D.I.). L1enregistrement d'enlssions pourrait aussi fournir un support 
pour 1'enseignement, ainsi que 1'utilisation de cassettes pour les langues 
vivantes. 

Les locaux d'une £itrface de 570 m2 sont organises de la mani6re sui-
vante ( l'6tat des surfaces est donnee au chapitre 2, ) 

a) - au niveau de la dalle (arrivee des habitants du quartier et des 616ves, 
liaison avec 1'espace salle polyvalente) 
. hall d'entree avec la banque de prSt 
. biblioth6que adulte - coin lecture 
. salle de conte avec gradlns 1ncorpor6s et vitrage pour isoler phoniqu 

ment 
. sanitaires - acc6s ascenseur 

b) - au niveau sup6rieur 
. bib!1oth6que pour enfants 
. d1scoth6que, 6coute disques et cassettes 
. bureau de bibliothecaire 
. bureau de manutention 
. sanitaires et circulations - acces ascenseur. 



III - REALISATIOtl - COUT PREVISIONNEL 

Du fait de son intfigration avec le C.E.S., Ta realisation du projet 
devra se faire en m§me temps que celui-ci. 

Le dSraarrage des travaux du C.E.S., equipemeht finance par la 
Communaut6 Urbaine de Lyon est prevu au d66ut de 1'et§ 2982 afin de 
permettre 1a mtse en service & 1a rentr§e 1983. 

De m§me que pour 1e C.E.S., 1a Soci6t6 d'Equipement de 1a R6g1on de 
Lyon assurera 1a maTtrlse d'ouvrage d§16guee par 1a Ville de Villeurbanne. 

Le coOt pr6v1sionnel de 1a construction de 1a 61b1ioth§que multi-
m6dias se present ainsi : 

Ce montant est 6tab1i en valeur fevrier 1982 et ne comprend pas 
d'eventue1s frais financiers. 

L'6quipement en mobilier est estim6 5 650 000 F. 

La premiere dotation en mat6rie1 est estime 5 418 000 F. 

L'equipement en mobilier et en mat6riel sera effectu6 directeraer.t 
par les services de 1a Ville de Villeurbanne. 

Le coOt total de 1a d§pense pr§visionne!1e oour 1a Ville de Villeurbai 
s'el§ve ainsi i 4 168 000 F. T.T.C.. valeur f§vrierT98T. : 

IV - FINANCEMENT 

Pour 1a r§a1isation de cet §quipement, 1a Ville de Vllleurbanne 
sollicite une subvention de 1'Etat aupr§s de 1a Direction du Livre du 
Minist§re de 1a Culture. 

Travaux 
Honoraires et divers 
Frais de Soci 6te 

Impr6vus 

2 528 400 F. T.T.C. 
419 800 F. T.T.C. 
121 100 F. T.T.C. 
30 700 F. T.T.C. 

TOTAL 3 100 000 F. T.T.C. 



v - COUT DE FONCTIONNEWENT 

Le coOt de fonctionnement annuel de cet §quipement en valeur actuelle 
est estimS 3 : 315 000 F. pour le personnel, le fonctionnement et Ven-
tretien des locaux. 

La dotation annuelle pour le renouvellement et 11accroissement du 
stock est estim6 4 86 000 F., soit un coOt de fonctionnement annuel par 
1a Ville de Villeurbanne de 401 000 F. 
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T£L (7) B6E 81 ••• 

DES DlLIBERATIONS DU CONSEIL MUNiuir^ 

Seance du 2U sepiembre 19S1* 

Convocauor. ou sepiembre 198^ 
Conoie reiOw aHiche le 26 sepiembre 19S<. 
Nom^e oe coiseiiie'£ er exercice •• 55 

Presioe"'' M. Charles HERNL'. Maire 
5ecre:a>-eE e.ut MM. 

Prese-.lE Mfv' Charles HERNU, Maire 
.lean-jack QUEYRANNE, GiJben CHABROUX, Bernard 

IVALTA. 3ean-Pau] BRET. Melle Brigirte THEVEMEAU. MM. CharJes GOURDIN. Michel VALANCE. 
'nrisuan DEPIERRE. Mmes Marlene MAERTEN. Pascale CROZON, Mar.e-Chnsune ROLSSV K,.Siepharw 
,'OUDOYAN, Mme NathaJ.e VIALLETON, MM. Pierre GRANNEC ei 3ean MOLLlER , Ao,omu : 

Mme Lucienne DESCARPENTERIE. M. 3ean B^RLA. 
1me Lucene DESGRAND. MM. Georges DUCERF, Celino BRATTl, Georges THOMASSON, Micnei 
/ATrilEU Maunce ORAN-GE. Rene RONDY, 3ean KRJKORIAN, Rene CLEMENT, Emile TEBOUL. 
' ̂ ee- HILLEL. MjcheJ G AUTHIER. Revmono TERRACHER. Mmes Chrjsiiane ROIG. Mane-Claude 

1'ILLON. MM. jean-Frangois PATIN. MicheJ LAZARTlGUES, MarceJ CAMPAN, 3acoues DUCOS. Mme 
L.. ->beth BEUDOT. Mehe Marnne TALlCHET. MM. Gilben DEVINAZ. AJa.n GlROD. 3ean-Pau: L AM>, 
^ooer FRECHET. MicheJ RICHELMY. Rene BASSE. MicheJ FORIEN. AJair, GU> ON. Gerarc M. .BILLE. 
-n-siiar. ARNOUX. Micne.' SERVY. Patrjck BOCCARDl. ConseiUers Mumcmaux. 

M. Gux ECKENSCHWILLER : presem >usqu'a Ja deliberation 
nc S<4 -103 
excuse a parur oe Ja deJjberanon 
n" SA. 10'* -pouvoir a M.MicheJ FOREf 

Excusees: Mme Ravmonde DUFOREAU, Adioim 
Mme Bernadette GAY. ConsejJJer Municipal. 

Excuse pouvoir : M. PauJ BRUN (oouvoir a M.Micne: RlCHELM^ ) 

DEWAMDE DE SUBVENTIOK AU WIHISTIRE DE LA CULTURE - DIRECTION DU LIVRE -

PQUR LA CONSTRUCTION DE LA MAISOK DU LIVRE, DE L 1IMA3E 'ET'Dl SOK 

8^.106 

Rapporteur : K. BRET 
Wesdames, Messieurs, 

Le 21 Mai dernier, notre Assemblee a autorise Monsieur 1e Maire a signer un 

contrat d'ingenierie avec Monsieur Mario BOTTA pour la construction de 1s bibliotheque 

multimedia. 

Je vous demande, Mesdames, Messieurs, de bien vouloir autoriser Monsieur 1e Maire 

e demander une subvention a la Direction du Livre pour la construction de ce batiment sur 

un cout objectif de 32 945 300 Francs. 

La ville s'engagera a couvrir par le budget communal les depenses non pourvues 

par cette subvention. 

P R £ F E C T U R E  

Regule 15 NOV. 1934 
uean-Paul BRET 

d u F. H 0 N E 3 



AP^SS ZN AVCIB ZELZ5E?—I LH C0N5ZZL MCJIDCZPAL» A LA »4AV VP——# 
decide d' adcpxer le rapport ci-cessus "rar.scrl -. 

Exrrai* Ccsfsme, 

I Z.̂ ' 'sli) Maire de VilLeurbaiine, 
' ' c^~y 7 Miaisire de la Defense, 

four Cople Coofocme 
t 'Adioint au Maire. 

CJ  ̂
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^ULE DE V!LLEUD5ANN'E 
55601 

"EL 865 £•, 

SC7RAIT DU REGISTRE 
DES DELIBERATIONS DU CQMY |T 

2^ 

aeance ou 

^onvccavor au - D^cemore 196$ 

^0T!2:e "erou sTlicne «e 18 Decembre 198^U 

12 D6cembre 19B5 
Ret"16 1 7 JAN, 1986 

R H O IN £ 3 i 
\'0Ti2'e oe :on5ei'ierE er. exe:c:ce " f 

^'esioen; M. Cnaries HLR\'U - Maire 
Secreiaires eius M. PairicK 30CCARDI -

3rac0rjlc Jean-?sul LAMV 
Charies HCRNU - Maire 
jear,-Jack 3UEYRANKE - Gilbert CHABROUX - 3ernard RIVAL7A - Jean-Paui 9RET - Meiie 3rigitte 
THEXEMEAU - MM. Charies GOURDIN - Micnei VALANCE - Mme Raymonae DUFOREAU - Mariene MAERTEN' 
Msrie-Christme R0US5Y - \achaiie \ IALLETON - MM. Pierre GRANNEC - Jean MOLLIER - Aojcints. 
Mme Lucienne DE5CARPENTERIE - M. jean BERLA - Mme Lucette DESGRAND - MM. Georges DUCERF 
Celino 3RATT1 - Georoes THOMASSON - Micnei MATHIEU - Maunce ORANGE - Rene RONDY - Jean 
KP.IKORIAN - Rene CLEMENT - Rcger HILLEL - Micnei GAUTHIER - Ravmona TERRACHER -
Mme Christiane ROIG - Mme Marie-Clauae THIVILL0N - MM. Jean-Frangois °ATIN - Michei 
.AZARTIGUES - Marcei CAMPAN - Mme Eiisaoeth 3EUD0T - Meiie Martine TALICHET - MM. Giibert 
DEVINAZ - Alain GIROD - Jean-Paul LAMY - Rooert FRECtO — Michel RICHELMY - Paui 3RUN 
Rene 3ASSE - Guy ECKENSCHV/ILLER - Micnei F0RIE\ - Alain GUYON - Geraro MABILLE - M. Cnrist:an 
-tRNOUX - Micnei SERVY - Patrick 50CCARDI - Conseillers Municipaux. 

Excuses Pouvoir M. Christisn DEPIERRE - Mme Pascale CROZON - M. Stephane BOUDOYA\. Adjolints 
MM. Emile TEBOUL - Jacaues DUCOS Conseiliers Municipaux 

Hosente .'•Ime Bernaaette GAV Conseiller Municipal 

COHSTRUCTION DE LA MAISOW DD LIVRE, PE L' IMAGE ET DU SON - LAMCEMENT DE L'APPEL 

85 180 D'OFFRES 

Jtesdanes, Messieurs, Raoporteur : M. LE MAIRE 

Le 23 Janvier 198& ec le 24 Septembre 1984, notre Assemblfie a autoris€ Monsieur 

le Maire S prfisenter un dossier de subvencion au Ministfire de ia Culture <>c S signer un 

contrac d'ingfinierie avec Monsieur Mario BOTTA, architecce. 

Ce projet a obtenu une subvention de 10 000 000 Francs par un arr€t6 du Mimstfire 

de la Culture en date au 24 Juin 1985 au vu de 1'A.P.S. dont le coQt prfivisionne1 est de 

32 945 000 Francs. 

Je vous demande donc de bien vouloir : 

- Approuver le dossier prtisentfi par 1'Squipe d'ingfini6rie qui a rfidig6 un Cahier des 

Charges pour consulter les increprises ; 

- 0'aucoriser Monsieur Le Mair= k lancer un appel d'ozfres restr^inc -n applicac.on ies 

ar: ic les 295 •Jt 300 cu Code des Marchfis Publics, S passer cous les marchfis 

correspondancs et £ confier 5 la S0C07ZC Le concrOle technique. 

Cnarles HESNU • 
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APRES EN KVOn PEL78ERE, Lc COKSEIL .'.W7C7FAL A LA MAJOT7TE, jccusc = 'acrr-icjt 
£c 'iCDpC^C C'.-dCt4U4 CAanACKZ. 
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Le y.aire de ";LlevrcannF 
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; Dwlberauon exccuioire 



e£d dT' . 

- les travaux de fondations non explicitement difinis dms 

2'^v nt pro.iet detaille, 

- les frais et les taxes de raccorde- ents aux reseaux 

cublics : 

. EDF 

• stude technique et estiiration finfuiciere 

• chauffare urbain 

. PTT 

• alirsentation er eau Botable 

. raccordements pour reseaux d'evacuations 

- les frais de demolitions des bStinents existants dans 

11emprise du projet, 

- les honoraires des mnltres d'oeuvre et du controleur 

techniiue, 

- les frais pour toutes les etudes complementaires qui 

s•averent necessaires (sondages, reconnaissances...) 

- les frais pour devoiment eventuel des reseaux existants 

dans 11emprise du projet. 

5 ° )  
tes querelles politiques entre la municipalite socialiste 

et 1'opposition 

^5- Pj-b^-iotheque nmnicipale est un equipement qni, ingifrpp 

son 2ge venerable a induit une dynamique dans la ville. Placee en qua-

trieme position dans la Region Rhdne-Alpes par la richesse de ses 

collections, elle a toujours privilegie la transnission des connais-

sances, une politique d'education, ^os. de conaervation. 



L'attente des uapers exige de trouver d'autres structuree ; 

d'ou le projet de la 1-aison du Livre, de 1'Image et du Son. 

I-.ais, le dossier est 1'un des points de discorde entre 

la municip:=.lite et le groupe de 1'opposition. Le desaccord porte 

essentiellement sur la dimension du projet aui fait que le debat 

politique majorite-opposition est severe. 

La volonte de la nunicipalite est d'affirmer le caractere 

de Villeurbanne, dont la tradition est de peimettre 1'acces par 

tous axix diverses expressions culturelles, par son equipement, 

carrefour aes coyens, des supports les plus modernes de la connais-

sance : "la realisation d'une >iaison du livre de l'i::Age et du son 

sera un facteur de developpement de la ville. Nous voulons un equi— 

uement aui soit a la mesure de Villeurbanne. Ce projet possede une 

ambition architecturale. Son esprit est de s'ouvrir de maniere per-

manente aux nouveaux medias" Jean Paul Bret adjoint charge des 

effaires culturelles ce Villeurbanne (Lyon Katin 30/09/1985). 

Pour le maire de Villeurbanne, Monsieur Charles HERNU, 

le -Drojet concerne non seulement cette Tin de vingtieme siecle 

mais aussi 1'aube du siecle prochain : "ce n'est pas faire preuve 

& mon sens d'une ambition excessive que de vouloir construire pour 

au moins cinquante ans. Deja Lyon, mais aussi Grenoble, Annecy, 

Valence se sont dotees d1equipements a la mesure de leur collection.. 

le gotit de la connaissance ne fait que croltre. II est l'une des 

conditions a un nouvel elan de notre economie" (Lyon Matin 8/10/1985) 

Le sens de son intervention est claire. La ville a besoin 

de cet eauipement pour assurer le renforcement de son potentiel 

econoniique et culturel. L'ambition du Tirojet est a la mesure des 



anMtions de Villeurbanne, voulant etendre son ravonrerent en 

Ehone-Alpes. 

L'opposition ne nie pas 1'uti-lite, le besoir. ce la Ka.ison 

multi-niedias, mais s'inquiete d'une politisue culturelle disnen-

dieuse. Hichel Forietl a denonce le coiit de 1'oTieration et surtout 

le poids de la nouvelle bibliotheque dans le budget—fonctionnenent 

de la ville apres son ouverture. H avance le chiffre de 80 person-

nes nour "faire tourner" 11equipement et cel;i lui na^alt beaucovp. 

Par aill.nrs, il constate une dininution considerable de lr. capaci-

te d1investissement de la municioalite pour les annees a veni;. 

La discussion entre la majorite et 1'opposition est donc 

loin d'6tre close. 



La culture: urt pole de rassembiement. 
Dire que nous entrons dans lere de la communication est 

devenu commun. Si le livre reste 1'outil essentiel de 
transmission du savoir, dautres techniques se developpent et 
prennent une part croissante dans la diffusion de la culture. 

Lesbibliothequesnepouvaientrestera lecartdece 
I mouvement qui conduit a lelarqissement de leurs missions. 

— JCreer une Maisondu Livre,de llmage et du Son,cest non 
seulement doter la bibliotheque municipale de ocaux plus vastes et mieux 
adaptes, c'est oussi, apres dautres grandes villes de notre reaion, se donner 
un outil a ladimension denotre Cite.Maiscestsurtoutfaire le choixde 
repondre aux exigences de notre temps. 

_ Car la puissance d'une nation, son independance, le niveau de vie et 
1'emploi ae ses habitants depenaront de plus en plus de la conndissance et de 
la competence. Aujourd'hui, 1'acces a la culture est moins que jamais un iuxe 

3ui devrait rester reserve a quelques-uns. Diffuser le savoir, c est aussi ouvrir 
e nouveaux espaces de liberte aux citoyens. Partager le savoir, c est eviter 

pour demain la creation d'une societe coupee en deux, entre ceux qui 
mattrisent la connaissance et les autres. Prendre son partl d'une telle 
evolution, ce serait par avance accepter de profonds dechirements sociaux. 

Un effort considerable est donc necessaire. La Maison du Livre, de l lmage 
et du Son, mais aussi la Mediatheque, les bibliotheques des centres sociaux et 
des entreprises, l'Ecole des Bibliotneaues seront au centre de ces enjeux. En 
choisissant pour la Maison du Livre, de 1'lmage et du Son, un architecte de 
renommee internationale. Mario Botta, nous avons voulu marquer 
symboliquement notre volonte detre au cceur de notre epoque, au coeur d'un 
monde ou la culture ne doit pas etre un facteur de division mais un pole de 
rassemblement. 

n,, • ytqjrg Charies Hernu 
Maire de Villeurbanne 

Ancien Ministre 

Lcs denuers livres que Charles Hernu a lus: "Irtnee de Lyon contre les heresies", traduction d'Ade-
lin Rousseau, moinc, preface du Cardinal Decourtray et "Reflexion sur Is politique exterieare de la 
France" de Frangois Mitterrand. 
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Avant m6me son Aeetion, notre 6quipe, 
dans son manifeste munidpal, ae pr6-
occupait de la promotion et de la 
dteentralisation de la culture. 

Cest dans cet esprtt de d6centralisatk>n 
que sinscrft Hd6e de cr6er un aervioe de 
pret de livres par bibliobus. 

V6ritable annexe ambulante de la biblio-
thdque municipaie, le Mbliobus n'est 
plus un prcjet, il est devenu r6alit6; 
certains ont pu d6jS rencontrar ce grand 
v6hicule blanc et rouge portant les 
armes de Villeurbanne. II desservira 20 
points 6 travers la vflle, en commenpant 
par les quartiers les plus excentr6s. - 14 
points seront satisfaits dans rimm6diat 
et desservis progiessivement pour la 
premidre fois en janvier et tovrier. II 
stationnera chaque jour en deux points 
diff6rents de 14h30 6 16 h et de 
16 h 30 6 18 h 15, du mardi au vendredi. 
Le samedi de 10 h 6 12 h et de 14 6 
15 h 30, et reviendra au mfime point 
tous les 15 jours. 

Le v6hicule est assez vaste pour que le 
lecteur puisse acc6der 6 I'int6rieur, 
consulter et choisir kii-meme ses livres 
avec les consetis, s'il le d6sire, de la 
bibliothecaire Mle Paquat 

Monsieur Couiaugrss, chauffeur du 
bibliobus, participe lui aussi 6 1'accueil 
du lecteur. Une rampe est pr6vue pour 
permettre I'acc6s aux handicap6s. 

3 000 volumes pourront trouver place 
dans le bibiiobus. On y trouvera: ro-
mans, documenteiies, albums, bandes 
dessin6es... 50 % des livres sont desti-
n6s aux adultes, 50 % aux enfants, 
satisfaisant ainsi tous les figes. Nous 
avons pu ecqu6rir, 6 ce jour, 2 000 
volumes. Ce fond de d6part sera com-
plet6 puis renouvel6 continuellement. 

Une affiche orange signale le premier 
passage du bibiobus dans chaque quar-
tier concern6. 
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Points desservis 
par le bibliobus 

Place cTEspagne - angle rue.P.-Kmger -
rue P.-Bresset 
Bd R6gtdHon - angle rue Bemaix (devant 
6cole Marie-Curie) 
Piace de la Peix 
Saint-Jean - Centre commercial Saint-
Jean 
Chemin de Saint-Jean, devant ie etade 
firmin 
Place Marengo 
M6tro Charpennes (place Gabriel-P6ri) 
Place Grandd6ment 
Rue FontaniAres (pethe impaase Fonta-
niires) 

• Averaie Condoreet (fece eu 9) - centre 
cofnmercial 

• Ssmourae (ptoce Rjvjdre) 
• Place Croix-Lidzet 
• Buers (medu B-Mai-1946 - angle rue Pr-

Bouvier) 
• Malson des Aseociattona (46, coure de ia 

R6publique) 

POIIR S'IN8CRIRE : penaer i «e 
munir d'une earte d'idendit6 «t 
d'une p!6oe justlfkwtive du domiclle, 
- l'abonnement: 10 F par an pour les 
adultes, 2 F pour lee enfants, 
- iiste des pointe deseervis par le 
blbliobus. 
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Dessine-moi 
une mediatheque... 

Fin d'un aprfcs-midi d'automne au Tonkin. 
Vous quittez votre immeuble, futuriste comme une 
maquette d'architecte, et vous empruntez la passerelle qui 
surplombe 1'avenue Salvador Allende. Au bout, le ddme 
vitre du CES brille comme un phare. 

Lorsque vous atteignez ce nouveau havre de 
Tenseignement, vous obliquez a gauche. Deux portes 
coulissent a votre approche. Vous p6n6trez dans un hall 
d'accueil. Moquette claire et plantes vertes sur fond de 
baies vitrees crtent une ambiance feutrfe. Tout autour de 
vous, plusieurs portes de verre s'ouvrent sur de grands 
espaces. Au fronton du batiment, la mediath6que# 6tale 
ses lettres de ndon fluorescent. 

UART-IMAGE £*? 

Nous sommes en 1983 et la 
fiction est devenue r6alit6: le 
biUiobus exigu ou se pressaient 
les lectcurs l'ann6e dernifcre a 
laissfi place 4 un pius Targe 
espace. Mieux: aux livres, se 
sont qoutds de nouveaux 
moyens qui eontribuent ainsi a 
une diiTusion moderne de Ja 
cultuie. 

Une biUiothteue «multi-
m6dia»estn6eettessallesvas-
tes et confortabies permettent 
demesurerlecheminparcouru. 
Au deuxitme itage disco-
tteque, avec pifit de disques« 
de cassettes, rauditorium et la 
videoth6que avec un stock de 
vid&xassettes diffus6es aupi6s 
des associations, en attendant 
un prSt plus important au 
public. Au premier nivean. la 
bibliothdque offie un large 
choixde livres, de journaux et 
de revues, aussi bien e& -pi£t 
qu'en lectuiesurplace. Eatoutr 
380 ma oil lelivie est devenuun 
support culturel parmitTautres. 

mmm 

LJne certalne id6e 
Iel983 

Avec la jr6«Iisatiod W «t 

banne- a 
iMcentiBlisationde labMtitĥ  
que de l*H6tel4teVllie.Eih 
Dutre, elle fadlhele d6ve|o$ve* 
ment dela culturesousttHrtel 
»es fixmas ;,un d6«d(g>penibnt & 
qui reste tre»iiKC t̂i, 
regaid^des\iibS|ttoSi2:iM4' 
IOOOO hatî d̂rWiri: " 7 

A»pect'i>btt1WgB^^^eAfitt^ 
en s'int6grant au CES et aa 
Centie •d,Information eMde • i 
Documentation, ia m6diath6- I 
que contribue A ftire du Tonldn ; 
nn quartier capable de vivre en 

pleine amonomie. Bref, avec la 
toute rtcente salle polyvalente, 
la m6diath6que ajoute ce sup-
pl6ment d'ame que rtclamaient 
les habitants. D6sormais, sco-
•biies et itisidents ont des lieux 
pour iivie ensemble et animer 
toirr quartier. Ils peuvent y 
itiangerdesracines pourhuma-
niser ieur envinmnement, loin 
des ghettos de slnistre 
m6moim.Xa m6diath6que est 
un dei616ments qui partidpe I 
cetaecueil,en proposantunins-
tmment deloisbs etdefbrma-
tioncomplet  ̂
"JSL'6cnm de'1'ordinatear vous 
atmonce que le dernier roman 
prim6 par ieGohcourteet sorti. 
II sera disponible /dara trois 
jours. Vous cboisissez un autie 
livie ipeodant que le fichier 
informatiquê  eniegistre votre 
denunde.- VHu€ itis qtti vient 
de sortlrdeT6ctie vousjejoint 

-tidansYaudhorium. * Les quatre 
saisons » de.Vivaldi accompa-
gnent votre regard qui eourt sur 
les terrasses. Quelque chose a 
chang6. L'automne au Ton-
kin... _ 

L'illustration a acquis ses 
images de noMesse entre deux 
expositions sur la peinture de 
Chancrin et la sculpture de 
Lovato. R6alis6e par 1'ELAC et 
prisent6e au public villeurban-
nais pendant le mois dejanvier, 
cette galerie de portraits et de 
dessins en tout genre a ravi 
oeux quiontsu garder qudque 
paxtintacts de vieux souvenirs. 

Souvenirs d'enfance. Les pie-
mifeies formes chatoyantes et 
harmonieuses pour faiie passer 
les lectures anonnantes et tre-
buchantes; quelques couleurs 
au fond de la m6moire qui 
rugissent et rtsonnent d'6ton-
nements explosifs. L'illustra-
tion est-elle.seuiement adulte ? 
Si tel 6tait le cas, aurah-on parl6, 
6 PELAC ou A 1'Hdtd de Ville, 
des gens d'images ? 

Troisidme question: faut-il 
se demander pourquoi, comme 
une id6e fixe, 1'image impri-
m6e, immobile, survit 4 l'6re 
audkwisudle ? Laissons l'expli-
cation du paradoxe aux sociolo-
gues de la communication. Ne 
pas bouder son plaisir, surtouL 
D6vorer les tas d'images qtii 
s'accumulent pour oublier l'6tat 

- adulte. Fascin6s par ces fantas-
mes au galop, par cette rtgres-

sion imaginaire deveaue - enfir 
-accessiUe. 

S*ennivrer au ctiin d'une rue 
contre une vitrine, devant une 
biblioth6que, au petit ecran 
m6me. Dlustres images fugiti-
ves, enfouies i jamais au plus 
profond. Certains les preten-
dent anodines. Ils sont les 
assassins de « Silence » e; & 
«Monsieur M6me», de ceux 
qui d6tonnent parce qu'ils 
s'6tonnent. Tous ceux qui espfc-
rent encore... et qu'enfants, on 
adulait parce qu'ils 6taient 
curieux et 6veill6s. Les fous! 
Avec un dessin, ils refont le 
monde. Mettez-vous 4 leur 
place: comment faire autre-
ment ?... 

Vous vous 6tes embarcue 
pour nulle part et toutes les pia-
n6tes. L'arrimage au reve a 
i6ussi. Planez, vous 6tes dans la 
bonne voie, avec des mifliaids 
(T6toiles autour. 

Ils sont trois 6 avoir realise 
cette exposition « gens 
d'image ». Jean Claverie, 
Keleck et Nicollet, vous etes 
nosgentilsmagesinous. Faites 
comme les auties, ceux des 
contes enndg6s: revenez tous 
les ans nous apporter des illus-
trations, des B.D. et des afli-
ches. On peut rfever, non ? _ 

Expadtkm des sculptures et Intastructures de Lovato, i fa mairie, du 
29jamier au 13 mars 1982, 



Une fois encore, les Villeurban-
nais sont venus tres nombreux as-
sister a la seance publique du 
Conseil Municipal, le 23 janvier. 
Un public attentif que le photo-
graphe Marc Riboud, en quete ce 
soir-la de portraits de Villeurban-
nais, n'a pas reussi a distraire. II 
est vrai que deux dossiers d'im-
portance figuraient a 1'ordre du 
jour de cette seance presidee par 
le Maire, Charles Hernu: le 
financement de la future Maison 
du Livre, de Tlmage et du Son, et 
Tamenagement de la couverture 
Laurent-Bonnevay. 

fayr. 1VZ* n ° 

La vieille hibhothtque Houffc duns ses murs. 

Ploce au Livre, 
a Tlmage et au Son. 

La bib!ioth6que municipalc 6clate 
dans ses murs. Les 7 200 lectcurs qui y 
sont inscrits lc savent bien... Les salles 
qui leur sont reserv6es dans une aile de 
la Mairie (cdte TUC Michd-Servet) et les 
locaux de la rue H.-Kahn, destines aux 
cnfants, ne peuvcnt pius sufiire 4 leurs 
besoins. 233 000 livres, soit 2 par habi-
tant, sonf en cffet pretes chaque ann6e 
aux Villeurbannais. 
" Facc k cette dcmandc importantc, la 

bibliothiquc "tioufTe" donc. Cest 
Jean-Paul Bret, 1'adjoint aux Affaires 
Culturelles, qui l'a expliqui aux 6lus 
municipaux, le 23 janvier, alors quc le 
Conseil dcvait se prononcer sur une 
demande dc subvention, aupres de la 
Direction du Livre du ministire de la 
Culture, pour realiser une nouvelle 
bibliothcquc multimcdia. Pour J.-P. 
Bret, il est urgent d'tiargir les locaux 
de la bibliothique, d'6tendre la compe-
tence du service 4 d'autres moyens dc 
communication : vid6o, disques, 
oeuvres d'art. 

Rue Michel Servet, il est, bien sur, 
impossiblc de "pousser les murs". Un 

SDossie 
nouveau batiment dc 5 000m2 envi-
ron, sera donc construit, cours Emile-
Zola, non loin de la Maison des 
Sports, a remplacement actuel de la 
Piste de la Prtvention Routiere. 

Pour cette Maison du Livre, de 
1'Image ct du Son, qui coutera 3 mil-
liards de centimes, la municipalite 
voudrait obtenir une subvention dc 
1'Etat, 6gale & 50% du prix de la 
construction et dc l'am6nagement. Et 
pour en bcnificier, il lui faut etablir un 
dossier-programme des cette annee. 

A I'heure de la decision, les 12 
conseillers d'opposition, cn accord 
avec la philosophie du projet, mais 
souhaitant plus d'information, se sont 
abstenus. Une position decidee au 
cours d'une suspension de siance qu'ils 
avaient riclamee 4 1'issue du debat. 
Succcssivemcnt, et avant de passer au 
vote, MM. Lamy, Campan, Quey-
ranne et Bret avaicnt rdpondu a lcurs 
interrogations sur la necessite de 
construire cette Maison du Livre, sur 

Informer, accueillir... 
Declaration de naissance, inscrip-

tion sur les listes 6lectoralcs, itablisse-
ment des fiches d'etat civil... Les occa-
sions ne manquent pas aux Villeur-
bannais de s'adresser aux Services de 
la Population de la Mairie, qui, quoti-
diennemcnt, re^oivcnt la visite de 300 
personnes. Soucieuse dc mieux accueil-
lir ce public et d'am61iorer les condi-
tions de travail du personnel qui le 
reqoit, la Municipalitd pr6voit un 
r6am6nagement des locaux de la 
Mairie. 

Brigittc Thevenieau, 1'adjointe 
chargee de la Population, l'a explique 
ainsi: 
- faire du 1" 6tage de la Mairie le lieu 
d'accucil dcs Villeurbannais. Lcs visi-
teurs pourraient y rencontrer lc pcr-

sa localisation, sur les repercussionsdt 
cct investissement sur les financcx 
locajes. J.J. Queyranne, en particulicr 

,• avait souligne : "Depuis 1981. la Cu|-
!ur.e n 651 P,us un ornement mais un 
evenement fondamental. IJ ne peut \ 
avoir de developpement cconomiquL-
sans progres culturel... Nous somme, 
la 4" ville de la region Rhdne-Alpes 
Nous avons lc devoir de donner a Vil-
leurbanne les instruments de son deve-
loppement culturel". Quant a J.P 
Brct, il avait cxplique que deja b 
Commission Culturelle s'etait posee les 
questions presentees par l'opposition 
et qu'il n'y avait donc plus necessitc 
d'epiloguer. 

: C'cst donc a la majorite des voi\ 
que le Conseil a decide de solliciter unc 
subvention du Ministere de la Culturc, 
et d*ouvrir un concours d'architedurt 
pour la realisation et ramdnagemcni 
de cettc Maison du Livre. Lors de cc 
second vote, en efTet, 1'Opposition 
s'est, k nouveau, abstenue. 

sonnel municipal actuellement detachc 
au postc dc police pour retablissemeni 
des cartes d'identite, passeports, auto-
risations de sortie du territoire, decla-
rations de pertes et de decouvertes, 
- crcer un ccntre municipal d'informa-
tion et d'accueil integri dans les scr-
viccs administratifs. 

Ces plans ne seront rcalisables quf 
si la Mairie loue 500 m2 de bureaux 
dans le cadre de "l'Op6ration Ver-
laine" (constructions sur le terrain du 
chauffage urbain). Les services du ptr-
sonnel et de la comptabilite, liberani 
les burcaux qu'ils occupent actuellf 
ment au 1" etage de la Mairie, pour" 
raient alors y trouver placc. 

II ne S'agirait d'ailleurs que dW 
mesure transitoire permettant d'atien" 
dre l'installation dc la bibliotheqiK-
dans son nouvcau batiment, cou^ 
Emile-Zola. * 
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Villewbarame 

La nouvelle bibliotheque 
multi-media : 

un lieu culturel vivant et 
d'avenir accessible a tous 

Ert tfotajtf it r::;c- c cmpr.ni r.::es-
Smrrti' J.i r.c ccnc t. r!.-.;.io-
- r_: T.cda '.c s"0..dc co.-s.nau-
rJste sin»crit la ;:iui dcs 
-•-«/anS C<JtHlrr*fs a la dispos:'.ion 

fHiiiltc «n 1*1 /Mtf unlquc 
Ce $<y-e «/) ecifl/ris.icrnL c\:mt.c 
rui; -j. pj' s i cinccpi on nrch::c;:u-

c: ivi c.iiv ci'.".- rrcccs d'cxprus-
: w;ti .iiic :-jv •.-dccVicquc ~is-
captafvcattfrifi**-
Venscmhie e/t ats »»<wens «n 
vn Jrev«uinn(.VfWn7 dCervewf"^ 
C«$H6/< » Ibv$ une Semmd 
nwdrqve • , 
L n/*ear cuhmef <C o« 
bnjtzS aKfttions Pottr u pcou.^.or 
SOifriooveflt /» 6iK6 c/et oh/iecBB rfr-
du&tml dt, la droitz, • 
[•. i -.Vr«". v i'"'.rijg.-d̂ '>: rc-i-
—r>_ c".t'r:' -•'.7-.:.;'ci cc ?2:n;-

r • r - -,<• v:• , . ,_• :vusc::'.i.t.: u-. 
i V , .V 

Et ncjs nr sottls p:.; «tinnii dc 
' .TKicn:,'-' ri.' '.• "iviiicurbann.vsc 
zu ^cn.cr Cv^iif-Ch mun:c:ca: sur le 
•:r~,v: rf'crr.n:_-' r,vCCS<i"C a I fc..':cj 
:,oi. 1-'' cc::e cibi.ji-.ccuc multi-mcd:.». 
1. r~.ir,zc ii\*c v; dc la lcc.urc 
7»r- r^pf cr. j ' jrqu j.i.un du la^s-^cc 
L:.vz „.s cr.;'.F>.:Vit.vjtc sa p icc 
c.2n< cc:*.'1 cip tcv cultutei. s!r..""t 
soc:o-cduc2';vc :cvt A fait mdispcn-
sahlc a 1 ccolc Pc mcn".«!, le mondr de 
l'irr,scc <•• du son dc plus en plus 
prdsvni 4 travcrs ''cxtrjordinairc 
avancec dcs tcchmqucs v.dPo. trou-

o(a uoa CUju t)(ji|flnnais -io.o5. 

vcr.' ii ttfCtt £er «xprtSSitP> 
iSatT/Nitiiqve 4* V/Uwhann per. 
mttb*. vnt wvKr/4 affrsittrJe/e> titV 

Ce ncutt&tmt&H&b -«wdtiehA» ̂ 

Polemique 
\ Bibiiotheque multimedaa : suite 
M. Bret repond 
A la suite de certaines critiques 
cmises par M. Frechet a propos 
de la bibliotheque multimedia 
(« Le Progres 1 du 12 juillct), 
Jean-Paul Bret. adjoint chyge 
dcs affaires culturciles, preiW 6 
son tour la plume pour repondre 
au conseiller municipal « inde-
pcndcnt » 
Dons un ccmmuniqur M Bret 
estime que ce qui transparait du 
propos de san « adversaire » 
* c'esr QUO tout ce pui esr 

culturel est synonyme d'inutile 
et de superflu A ia ngueur, M. 
Frechet veut bien un peu de 
culture. mais a condition Que 
ceta ne coute rien OJ presque > 
Quand M. Frechct parlc de t pnx 
exorbitant t pour la luture biblio-
theque, M Brct prccise que * ie 
cout previsionnel se situe a 
fexactc moyenns de ccux pre-
vuspour dcs spurpemenrs de ce 
type dans d autres •. ilies * 

Pour l'adjoint au rnaire. M. 
Frechet est # un nosralgiQue de 
ia pcrtode d avant 1977. ceile ou 
VtHeurbanne etait devenue un 
veritable desert cuiturei t 
Et M Bret de conclure sur les 
bienfaits d'une politique cultu-
relle dynamique # Elie contri-
bue non seulement a une meil-
lcure Quaitte de la vie et au 
raycnnement de notre cite. mais 
aussi a son dcveloppcment eco-
nomiaue t 

o&- fVoyeo -43. o-f. 



•' VILLEURBANNE ' yov 
' 2 Jt. D2.. 

5*2- «t 

Maison du Livre, de 1'lmage et du Son 
Charles Hernu et Jack Lang 
« C'est la basilique de la culture » 
Ceu» qw pi*p«ent l avaiw ne dowent pe» pefdfe I Telle e«t 
le leewue d*»elepp*e haer per Cherte» Hemu et Jeck Ung 
evec. poxf iWwianiireuon. I» poee 6e le pfemitre pierre de le 
Meeen du l*»e. de 1'lmege et du Son L fmvre memuome 
du mendn de le muntepelit* vtOeurtwmelse. Ce preiet 
lieure dem ln «ngt souteous per le prdeidenee de le 
Repbbkque. 
Aimeieheie I Be« preteqeiin •cunent m mmen». lesse londelwi de le lulme meisen dei mtdies Le Iwd 1 tl uoe loule dense surptembent I» depres s«on Ambf»nce CttMurtuie ee coniect p»sse nes vne Powtuai Ctwles Heiwu eccempegoe de Jeen PooereA (I) oe pefmettr» » Jjci L»ng te mnwtve de le 
Cuiturt. de tetie» Oen» cetie tosse Que le tempi de le pose •ymbohowe de le preimere p*e"e Mets le cUmet eteit e i eupnor«e l evphofw de 4» leie Rock « le Me«eoe des Spon ewec un concen etwnou de  ̂ per des dizeiftes de jeunes Creetion ew cenelour des ertisies ofQsmse ev cewre cuhuiei Et ou*s cnez les svnipethisinis societistes Jeck 
L»ng benehc* d une cote ew nenie Tous ces FiemFnn oni *out Reieme«t Viiteuibenn» » «ccueillt »«#ec *u\»ni de sponmneite un min«$ife «n «<i>te oflicielle 

L'opposhion 
municipale absente 
tee Alus de I oppoeitten n ent pe» eouhe«t4 «eeieter * ie poee de 4e p#em«*re pterre. En •Met. M. Midwl Foreen. prdei-dent dw proype. coniMre ce proiet coiweie * VM-teurbeene Pttw Kit. U Mmma du Ltvre, de l*lmege et dw Ben. emrewiere dee eercHer-p»« ceneedOeeblee den» »e fttidpet de lewctioiiwement e« » «*He >er eiMnn, *4 cortsta-te e*e deetwwliee eeewdOre->le de le cepeeit* d «rtveetie-teetent de le murwcipelit* 

* wemr 

Le temps *teit venu 
Cnertes Hernv • detendu dins I» cheteur retrouwee de I Hoiei de V4*t, sen preiet de le meison des medies En eftet l opposmon nwnicipele e lowiovrs memleste et memlester# eocore de senev-ses reserves sur le dwnenswn oe reouipement per rippon eu* poss*Uitet de le ville e Le mwe en c#w««er reeWte 
tout d'ebord d'v#i eerttrst peeed ertrre l'4onipm pwe /emme derte cewe mmmm er tm popiWewt», » reeHirme Chertei Hernu • Cei eowpemew consmue I un oei potnts tons du meruleste sur teouei nous evons ete 4tus en 83 Le» engegements oue nous eviens pm noui les evons tenus 
Cesi d ebord une quesiion de pnnc«pe ei puis dye egetemem « cet» oe bennes retsons tt d enumeier ivsiemem les pomis de son ergumenteiion 
VMieurbenne poteode de»e une irediiion dens le domeme de I» leciuie pubiioue Lerere Goujon I eveit wouiue en leneeni eon operetion «u nouveeu cenue wilte en 193* Au|»v'd iiui t» tnoiioihe gur eit te ountrteme Oe it rrgton Fnow Aipes evec un io«a de cem vtogt miliw Nvres U"f revm 
te OOHT ic frren est Oeinmi»» 1 etronebse «Hts insteuetions P»« wtteurs tes supports cuhwreH evotueni A cdte du kvrt ont surgi o« oewveltes lormes de commumcetion l eepeiience me nee » le meoietheque du Tonk«n 
mctte ie viNe e powrswivre dens cene voie Amoition encore I Le mumcipeNte reveno«oue If oen de t eudice Le ptotet Oon nun seutemeni etrc un cerieloui des medus meis euss> eporehendef les besoms non ewcere eiimmei des luturs us» geri Le Meison du Liwe de 
rimepe ei du Son se don se 

Jtck L«n§ «aiCOfiH M Chertee Hmntu den* I unmmrmm to$*m ott e eie f Meieen du liete, de rimeoe ef du Sdn 
oosseder ee cerectere dr oolyve lence Cherles Heirm est con lient m Cn rtoeeiiw pour cmi deueemeni im erehnecfe re-wotttme mtmtnmtiorml Mene 
Bottm. eoue e«*ene vouk* mme- Un prOf«t exceptionnel 

cf«*iues Un ton rte c»mn»0'ie ««• yu* nest ouere surr>'«*nri> t' ViHcuftxnne eur* donc - ee tmn Umum de ie ew/iure « 

tontm derre mu cmur de noiit dddowe. «v cmur d wn monde p* le euttvtm r*m do<f pei dtre ve leefewr de drvmon. meie tm pd#e de «eeeemMemem • Oermer coup ce i»ene » ceu« qw* oee relusei te ptofet Cherles Herne lence • l#e ne veuienf pee » 
*##u»ren du eevwr • Le meire ne preeeme pkis leouipement I l ut*se poui imeui repouseer les 

Un ren reprs» p»r JecA Leng //« eoMfcpne /efort i» vo#onrt crmsiente de »o#t mwwsiere oeur eeewrer tm ddveleppemenf de /» Aeciure pubAowe H nm mu mucu 
nm <mit»how toreow im Ivi 1 »diwili 4» prd#ef d* le Meion dw Uv#e. de IVmepe et du Son 
e C'est eet pre/ef eecepi«e#wtef dw XX/* eedeiee ifUi 

frevewc. /e eidremioe eef de 10 
tmHtom de trmnca Cite eubven-
IKMI eWe-mdme eecepfidiwteBe 
m Lm po»u«eiwn etefw#eete de plu» ert p/we d etfdidr 4 le lecture pwMowe Ce #411 ei ce/e reefere #'wne de itos prtontee» Le mmifire de l» Cu«iure e ensune telfcrie Mario Botie l>n erchnec te qu d eppreeie beewcouo pms oue son nnnnteit linence egete ment le Maiton <ie 1« Cuhure de ChemOery «eehse# per I eirh» 
tecte Ivimimm Pouf te»mme« cettw menilesteiien Chartes Her iw e «especte une eutre tiedmen U * l»it Jec* Lang citoven d*hoti#wivr de VUteurOeone Pms 

»*s se sent rendus » I» <*te un 
Spectecle non siop m Lm Cuhutm c eet ewenf lewf. 1'eepnf de tm 
fomm. e lincr un Oes yeunes creeteurs mwtes p»r le Uub Zetulh 
V de nombreweee pereownwli» tde dteient prdeeme»: MM CUeevretwie. CeUemb. ddpur •de, Rtvelir. Chebteu», con* eeilter» gintreya. M Jmc-qwet, dtrecieur de 1'Awenir mehre d ewwre de I opiie-tiee, et M Qebet, directewr 

Vves ESPAIGNET 

Pose de la 1" pierre de la Maison du hvre. du 
a Villeurbanne 

son et de itmage 
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A Villeurbanne 
la Maison du livre 
de~lYimaqe et diFson 
L'un des vingt grands proiets de Province 
Li ftfiutv Memoft (iw hvte de rt* 
mape «I du ten dent le ddtoul de 
le tdnsiiuctK" »it pfngiemmde 
p»ui da;«fflbr« 188B • dd|< 
beavtoup le«i p»ri#< d dttd ld 
veila di reuveeu i I fidnnevf 
eepui» Qw • e<i«e«#iiemem 
pn» pfeee den» Wd de» wwiQt 
prtffei» cvflufiit peuf t» provm-
ce dnni I* #*»ii»»hon eveu eid 
eewncee p»< t* presidant de U 
htiMAIigue *• 9 meis 1«! Une 
fe.ue ipicniiMi d wib»m»m» 
cenwie '• mw» 4 pepe» » ce 
giand ciiennei viHeufdennei» 
qi,. 4«viiti & echeifei en iu«n 
1»B7 e* n«imotu« I euvenore de 
l #tiw«pemeiii du pubi«C en ecio 
b## tfr M «ncm» innn 
l» vofunifi d» rtoter «• mt d vne 
neweile NtMiOtheqv* » eM 
mne eu »mn d* < e«. pe mwfuci 
peie de» «e debvi dv tecend 
mand»l de Ch»ile$ Meinu U eet 
un l».i qoe les leceui de tec 
tueUe LifcWiwoue »em toui • le 
to» uop »»<us ei mel edepid». 
lenf peur «• medefniietien des 
tervtres eue peut l mtfodutlion 
Ms w»«tve,i a med«»i le pfciet. 
nrew j nur hjii mveeut, peur un 
iot»l 6+ S WO m* «niegre un eti-
pe ie»eve » l'eudievi»wel «in»i 
qu« i insiallatien d une ertho» 
Uieoue A neiei la peesibihld 
d #voiinto«i «te» amenegemeirte 
inreneuie nn fonciten de I evolu-
tion des medie» eui nlmet 
Architecture 
tnonumenlele 
i ensemtHe, qu«Uf«e de moou-
«rwti1 »•!(• ntui cour» tnule 
Zele «in lece du centfe cvlturel, 
iv' I emptacemem de l ectuetie 
pme dw v«Fvenhnn revt«ere 
Pour jem Feul Bret. edtemt 4 
l action cuiiurene. cette con»> 
vuehM d»vr»ii »eue1eire • *v 
mwrx> tcuc> c» QtttUte e/ de n-
gytft ove cmiw Qif «teus «voits 
4*n$ *9 dnmsme etos *ns pttsti-
OtM* • Povr rependre a ce» eei 
pence» un cnncitui» d arehiteC' 
ture eteit urgemse en jenvter 
tW uuet»e mo»» p*u» seid. le 
oroiei de KIMIO Bott» eien rete 
ftp pai«f snn |un< pi«» eicfutec-
l«if»l monumentel 
Mereo dotta o«»i6m* de rbieik 
lui univer»iteue d erchiiecivre 
de Ven.ee «aerce depuie 1970 
e* S««»ie oen» ie cemen du 
lewn dem d ost onynaee &• 
renommee mternetioiiale est ee-
»em«eiwmeM tendee aui la con 
cepnon de meison» mdnnduel» 
irs - deni i» cdlebre metson 
•ond* <*• Stebie — ei d"Odiheoe 
uibain» d unlwlion eelleciive 
On «nft d ntn» et de<e que I» bf 
bnntheuue murtimedta pieeen. 
ter* ii«e Mructure en pilier» d et 
ve«Ns ei beien eme recouven 
0* p«eiiee egratee» en deua 
oueitces Meteiiaoj lien»k#cioee 
•i hur»»efie» meialboue» noue» 
cnmpteiefom la HMctuf eatei-
ne 
l efoemeetion de I eepece «ntwr 

IM (uwn *<b*oflWwe lepetfs eoun fm*-Ze<# 

. 1 M . »4 
' * • 

U4 • —• • 

H / 
•» 

f mt ; Aft 1 •* 
•ie t 
'.r • •-
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r t- »•* ~mS-. 

'<!' ( . /• 

PJl 
ira. iro 
niiii 

*9C90* c6f p»tkmg § tm (wt* g* tvmm* * 

ne feh eoperehr» un w purtr cmt-
tnt 00 %/ndtt # qwi «e en » •-
cfeeam du eommdt * le bese de 
la conetmctien 

AceAe Atous 
leem*dlee 
Ovant eu pr*t hn-mdme. B eera 
teisiemeni infermatiee et pet-
meitre I ecee» • toe» lee medta» 
repreeenie» den» le mei»on 

Dene le» toceua de reetueDe b» 
bllethdqwe de I l>6iei d» v*He. 
checun treveitte dtt» • cette m 
formensitien hnufe Oews cem 
cwiq mille volume» dan» vn pre 
mier temp» e mettfe en liche 
vorti pour | mtmediet event oue 
ne »e*ent compietee» et elafgies 
leecotiection»depr*t 
Aene le coui du pro#ei. leveiue 
• 27 nwluene de frenc» (veleur 

en >um tSS4> dont 46 eoni 
encnerge pai i liet 
Un neuvel eewpemem • ie & 
men»<en de» amtHt«en« cunur* 
•n» de ie c te einai appnr» \ *u fourd hvi la Meiern du Uvtr rr 
I imege el du »cn qu« Ue»Mit 
completer l'en»emble e^mfve 
tif. constituent de»a le T N * *m 
nouveeu mu»ee ei i eto*e o« 
muetque 

51. o^. -498 5 



/ 

Une bibliotheque 
du XXI* siecle 
avec son et image 

we 

lliw erdilleetere rttoloiiMirt WMWIWBM» 

Ddpoussldrer la blbllothi-
que municlpale, c'est 
d'ordinaire la questlon 
que l'on dlscute, au 

conseil, entre le feu rouge d'une 
impasse et la rffection d'un four 
4 pain antidiluvien. Mais pas i 
Villeurbanne. La Makon du II-
vre, de 1'image et du son, pens<e 
en 1979 (dont la derniftre plerre 
sera pos6e fin 1987) est un grand 

projet d'envergure nationale. II 
coQtera, en tout et pour tout, 
quelque 35 millions de francs (10 
millions venant de 1'Etat). Mals, 
6 Vllleurbanne, celane surprend 
personne. II fallait bien un tel 
effort pour modernlser la Mgen-
dalre bibllothique municlpale, 
confue en 1936 en mfime temps 
que les gratte-ciel et la mairle 
(c'est elle qui 1'abrite), qui sym-

bolisait 1'avdnement d'une nou-
velle polltique culturelle. Et, 4 
dire vrai, le MW ne manque pas 
d'allure : 3 500 mitres carr<s de 
locaux ultra-modernes et parfal-
tement fonctlonnels I En plus de 
la blbliothique, la maison du 
livre comprendra une vraie librai-
rie commerciale que la munlcipa-
liti est en traln de pressentir (l'on 
parle de la FNAC notamment). 

<f I/ o'y aura pas de concurrence, 
explique Jean-Paul Bret, l'ad-
jolnt au maire chargi de la 
culture. Au contraire, nous 
comptons sur une riette synergie 
entre ces deux pdles.» fcette 
librairie participe en tout cas au 
souci manifeste de rendre attrac-
tive la nouvelle bibliothique. II 
faut dire que 1'ancienne, si 
glorieuse fOt-elle, croulait SOIIS le 
poids de ses 205 000 volumes. 
«Nous avons voulu crier une 
logique de disir, poursuit Jean-
Paul Bret, les livres sont prisentis 
comme dans une librairie classi-
que, certains seront mis en valeur 
et promotionnis, tous seront en 
prft direct!» A la bibliothique 
s'ajoutera un secteur enfant tris 
itoffi, une artothique (principa-
lement des lithographies), une 
compactothique et Tarchivage du 
patrimoine rigional en vldiodis-
que. Encore devra-t-on habiller le 
tout. *// fallait saisir cette 
occaslon pour faire un grand 
projet architectural», s'enthou-
siasme Jean-Paul Bret. Pour blen 
marquer ses Intentions, la mairie 
fait appel i un architecte stiisse, 
connu dans le monde entier : 
Mario Bota; lequel confoit un 
bfitiment spectaculaire, risolu-
ment monumental et surtout 
parfaltement girable. «La mai-
son fonctionnera avec trente-trois 
personnes», exulte Jean-Paul 
Bret qui ne manque pas de dter la 
centaine d'employ<s de la bibllo-
thique municipate de Lyon. 
Ouverte au public dibut 1988, la 
maison du livre devrait 6tre aussi 
une vitrine permanente des re-
cherches et des nouveautis en 
matiire de vidio et de nouvelles 
images. C'est en tout cas 1'objec-
tif avoui de la municipaliti : <r La 
biblioth&que doit pouvoir ripon-
dre aux besoins de notre 
temps I» 

ed|ehif dnrgi 


